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Les cadavres brûlés pour éviter l’épidémie

Fifi fait 7,000 morts au Honduras
Plus de 7,000 morts, 15,000 disparus, 

peut-être jusqua un demi-million de si­
nistrés, des populations entières englou­
ties dans la boue, des villages tout simple­
ment disparus de la carte, la destruction à 
peu près totale des récoltes sous un vent 
de 160 milles à l'heure, puis la faim, la nu­
dité et l’épidémie qui menacent mainte­
nant un territoire de 50.000 kilomètres 
carrés, pour le secours duquel le gouver­
nement du Honduras ne dispose que 
d'une vingtaine d'appareils.

Pourtant, de Mississipi, Miarai, To­
ronto, Panama, et des pays voisins du 
Honduras victime de l'un des plus terri­
bles ouragans de mémoire d'homme, af­
fluent péniblement des secours médicaux 
et alimentaires, mais l’ouragan Fifi qui a 
maintenant pris les dimensions d'une 
tempête tropicale dans les montagnes 
mexicaines, fut si dévastateur qu’on igno­
re encore comment au juste porter se­
cours aux survivants réfugiés sur les 
toits ou dans les arbres, tandis qu’au-

dessus d'eux les vautours décrivent de 
lents cercles patients, La nuit, les sur­
vivants souvent nus souffrent du froid. 
Le jour, le soleil les brûle. Ils attendent 
que les eaux se retirent pour révéler de 
la fange et des corps là ou étaient leurs 
maisons.

De Tagucigalpa, capitale du pays, par­
viennent les premiers bilans officiels : les 
neuf-dixiémes de toutes les récoltes sont 
ruinés. On calcule plus de 7,000 morts, et 
ce chiffre est loin d’être définitif, les rou­

tes et les communications ayant été pres­
que toutes interrompues, sauf la radio. Le 
nombre des hommes, des femmes, des 
enfants et des animaux morts parait si 
élevé, à vol d’oiseau, et le soleil est main­
tenant si chaud que le Fonds d'urgence 
pour le Honduras a fait savoir hier de 
Washington que le public est invité à faire 
des dons en argent pour financer l'achat 
de médicaments et prévenir l'épidémie, 
secouristes et de les incendier.

De Toronto la Croix-Rouge canadienne

annonçait hier une contribution estimée à 
environ $10,000, à la requête de la ligue 
des croix-rouges à Genève.

L'ouragan a surtout frappé la partie 
septentrionale du pays dont les côtes 
maintenant offrent un spectacle de déso­
lation et de mort.

Miami sert de point de départ aux vi­
vres et aux médicaments qui affluent de­
puis divers centres des USA. Des compa­
gnies comme la Standard F'ruit ont dé­
claré qu elles se chargeraient du trans­

port aérien sur le Honduras. Le gouverne­
ment du Honduras ne dispose en effet 
que de 7 hélicoptères et 12 avions à héli­
ces pour se porter au secours d'un terri­
toire dévaste qui s’étend sur 50.000 kilo­
mètres carrés.

Cependant des restrictions sévères ont 
été imposées au Honduras par le gouver­
nement pour économiser l'énergie et les 
vivres Tegucigalpa, la capitale du pays, 
présentait ainsi hier soir, deux jours 

Voir page 6: Fifi

Tanaka est 
là comme 
2e client 
du Canada
par Michel Roy

Le premier ministre du Japon, M. Ka- 
kuei Tanaka, sera reçu en matinée à Ot­
tawa, première étape d'une tournée cana­
dienne de quatre jours qui le conduira 
également à Toronto et à Vancouver.

Accompagné de son nouveau ministre 
des Affaires étrangères, M. Toshio Ki- 
mura, d'une vingtaine de ministres et 
hauts fonctionnaires de son gouverne­
ment et d'environ 30 journalistes japo­
nais, celui que Ton surnomme à Tokyo le 
"bulldozer électronique” se propose, 

pour l'essentiel, de raffermir les relations 
économiques, politiques et culturelles en­
tre les deux pays dont les échanges com­
merciaux vont pour l'année en cours dé­
passer $3 milliards, le Japon ayant dé­
classé récemment la Grande-Bretagne au 
deuxième rang des meilleurs clients du 
Canada. Sur un pied d'égalité avec l'Indo­
nésie. après les Etats-Unis et l'Australie, 
le Canada est le troisième plus grand par­
tenaire commercial du Japon.

M. Tanaka, qui a passé un court week­
end de repos aux Bermudes, a eu samedi 
à Washington un entretien d une heure 
avec le président Gerald Ford, entretien 
qualifié de "très cordial et amical" au 
cours duquel les deux hommes ont sur­
tout discuté de la visite officielle que le 
chef de la Maison Blanche accomplira au 
Japon du 18 au 21 novembre, la première 
que fera un président des Etats-Unis dans 
ce pays.

Plus tôt en septembre, le premier mi­
nistre japonais a visité Mexico et Brasilia 
dans le cadre de sa longue tournée inter­
nationale. commencée dans les pays du 
Sud-Est asiatique au debut de 1974. et qui 
se poursuivra plus tard en Océanie. L'an 
dernier, il s était rendu en Europe.

C'est la première fois depuis plus de 13 
ans qu'un premier ministre du Japon fait 
une visite officielle au Canada. Pour sa 

Voir page 6: Tanaka

Kakuei Tanaka

On ne saura sans doute jamais combien l'ouragan Fifi a fait de morts en s'abattant sur les côtes honduriennes. Le premier bilan officiel donne 7.000 vies perdues, niais les seuls 
disparus s'élèvent à 15,000. Ci-haut, le cortège des corps qu'on transporte en terre, après, souvent, les avoir incendiés à l'essence'pour réduire les risques d une épidémie

(Teléphoto AP)
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Sans candidat à la mairie, le RCM 
pourrait limiter sa lutte aux quartiers

par Bernard Descôteaux

Le Rassemblement des citoyens de 
Montréal (RCM) se donne jusqu'au 15 oc­
tobre pour choisir un candidat à la mairie 
de Montréal lors des élections du 10 no­
vembre prochain, les efforts déployés jus­
qu'à maintenant ayant été vains.

C'est au cours d'un congrès de nomina­
tion samedi, qui devait marquer en quel­

que sorte le coup d envoi de la campagne 
électorale du RCM. que les membres de 
ce parti d'opposition au maire Drapeau 
ont été amènes à faire un constat d'échec 
temporaire devant ce qu'on a appelé le 
“vide politique" qui existe à Montréal, 
et à envisager la possibilité de mener la 
lutte électorale uniquement au niveau des

Kakuei Tanaka est 
condamné à réussir

(par Michel Roy) — Onzième pre­
mier ministre du Japon depuis la Deu­
xième guerre mondiale. Kakuei Ta­
naka ne ressemble pas à ses illustres 
prédécesseurs. Il n'a rien de l'intellec­
tuel et de l'universitaire. Issu de la 
classe paysanne, obligé de travailler 
durement pour payer ses études, de­
venu entrepreneur en construction à 
l'âge de 18 ans, il est le premier “self- 
made man” à prendre la direction du 
gouvernement.

Au pays des traditions et de la séré­
nité millénaire où. même pour les â- 
mes bien nées, la valeur attend tou­
jours le nombre des années, la démar­
che de M. Tanaka est déjà exception­
nelle. Elu député à 28 ans. il était mi­
nistre 10 ans plus tard et premier mi­
nistre à 54 ans, l'un des trois ou quatre 
plus jeunes dans l'histoire de son pays.

Dès après son élection comme chef 
du Parti libéral-démocrate en juillet 
72 — qui domine la politique japonaise 
depuis 30 ans — M. Tanaka s'est rapi­
dement imposé. On voyait en lui un 
homme d'action et de décision, hardi 
et frondeur, pragmatique et réfor­
miste, calculateur et dynamique, ai­
mant le contact des foules, sachant te­
nir le langage qu'entendent mieux les 
paysans et les travailleurs, parfois 
raillé par les intellectuels et les tradi­
tionalistes, les aristocrates de la politi­
que et les universitaires incapables de 
concevoir facilement qu'un paysan de­
venu entrepreneur puisse ainsi aller 
s'installer dans la résidence du pre 
mier ministre.

Il est en quelque sorte l'un des pro­
duits du "miracle industriel" du Ja-

Voir page 6: Réussir

quartiers.
Sans se laisser obnubiler par la ques­

tion de la mairie, bien que laissant voir 
une certaine déception, les quelque 300 
délégués qui ont participé à ce congrès 
ont résolu de tenir une nouvelle conven­
tion d'ici le 15 octobre, et de confier à un 
comité de trois membres le mandat de re­
cruter un candidat. Pendant ce temps, les 
efforts seront concentrés au niveau de 
l'organisation dans les 19 districts électo­
raux de Montréal. C'est le sens d une ré­
solution, et des débats qui l'ont entourée, 
adoptée samedi par les délégués.

Bien que le RCM ait affirmé son inten­
tion, dès le moment de sa fondation au 
mois de mai dernier, d'accorder la prio­
rité à la lutte électorale dans les quar­
tiers, on avait décidé de présenter un op­
posant au maire Jean Drapeau qui aurait 
été une sorte de porte-parole officiel du 
parti et de leader dans cette campagne

au gré du temps
Partis si vite

Moderne Diogène, le maire de Montreal 
cherche un homme: celui qui sera son adver­
saire aux prochaines élections municipales. Il 
souhaite un rival assez prestigieux mais pas 
trop coriace, de sorte qu'il puisse le vaincre 
avec un péril minimal et une gloire accrue.

Ce qui manque surtout à notre magistrat, ce 
sont de nouveaux partisans: jour après jour, 
ses conseillers choisissent le désistement et an­
noncent leur retraite; c’est un défilé qui gros­
sit. un triste cortège où plus personne ne veut 
être porte-Drapeau et choisit un peu tardive­
ment de ne plus faire face à la musique.

Louis-Martin TAKI)

électorale. Un portrait-robot de ce candi­
dat avait été tracé et un comité chargé de 
faire le recrutement.

Selon les membres de l'exécutif du 
RCM. une liste de plus de 20 noms avait 
été dressée. Malheureusement, la majo­
rité des candidats potentiels ne répon­
daient pas à une condition essentielle du 
régime électoral de Montréal qui veut 
qu'un candidat à la mairie soit un rési­
dant de Montréal depuis deux ans au 
moins. Restaient sept ou huit personnes 
qui. tour à tour, ont refusé. De celles- 
ci. seuls les noms de l'éditorialiste du 
DEVOIR, Jean-Claude Leclerc, et du dé­
puté péquiste Robert Burns ont été révé­
lés.

En proposant aux délégués de reporter 
à plus tard le choix d'un candidat, l'exé­
cutif du RCM a indiqué qu'il importait 
avant tout, dans la recherche d'une expli­
cation de la situation actuelle, de s'inter­
roger sur les motifs du refus des gens. M. 
André Messier, pour sa part, a déclaré,

ue ces refus ne sont pas attribuables à
es divergences politiques des candidats 

avec le programme du RCM. et qu'on n'a 
pas invoque, sauf dans certains cas, de 
raisons personnelles. M. Messier a ajoute 
qu'il ne fallait pas conclure pour autant 
qu'il n'v aura pas de candidat à la mairie. 
Selon lui, il y aura peut-être des gens 
qui changeront d'idée, ou il y aura peut- 
être de nouvelles candidatures. Il a dit es­
pérer qu'au moins “une personne com­
prendra que tant que Drapeau sera là. il 
faudra aller se promener à l'hôtel de ville 
avec des pancartes ".

Un autre membre de l'exécutif. M. Ste­
phen Schecter. a ajouté à ces explications 
que “beaucoup de gens sont impliqués 
dans des luttes sociales qui ont des inci­
dences politiques, mais qu'ils ne sont pas 

Voir page 6: La RCM

Nixon
entre à 
l’hôpital

LONG BEACH, Calif. (Reuter et AFP) 
— L'ancien président Nixon sera hospita­
lisé aujourd'hui pour subir un traitement 
à la suite de l'aggravation de sa phlébite à 
la jambe gauche.

Dix chambres du sixième étage du 
Long Beach Memorial Hospital, qui do­
mine les rives de l'Océan Pacifique, ont 
été réservées pour M. Nixon, son person­
nel, les agents des services secrets et les 
journalistes qui suivront l'évolution de la 
condition du patient.

Les médecins de l'hôpital s'attendent 
que M Nixon soit isolé pendant au moins 
trois jours. Le Dr Walter Tkach, médecin 
personnel de l'ancien président, et le Dr 
John Lungreen, de Long Beach, veulent 
faire absorber à M. Nixon des médica­
ments anti-coagulants afin de diluer les 
caillots de sang qui ont causé un gonfle­
ment de la jambe, au-dessus du genou.

L'ex-président des Etats-Unis a fini par 
céder aux demandes pressantes de ses 
deux médecins personnels et de son en­
tourage. Mais d'importantes mesures de 
sécurité seront adoptées pour protéger 
l'ancien chef de la Maison-Blanche, qui 
craint de ne pas ressortir vivant de cette 
hospitalisation.

Des gardes du corps dormiront dans les 
chambres voisines ae la sienne, repeinte 
dans des tons vifs pour la circonstance.

Cette hospitalisation va sans doute re­
tarder les témoignages de M. Nixon à di­
vers procès concernant l'affaire du Wa­
tergate.

M. Nixon arrivera en hélicoptère à l'hô­
pital. L'appareil se posera sur le mini- 
néliport aménagé sur le toit du bâtiment, 
situe à 20 milles de la résidence de San 
Clemente.

Le Long Beach Memorial Hospital est 
équipé d'installations ultra-moaernes et 
dispose de 680 lits.

Le mobilier de la chambre de l'ancien 
président comprend une chaise longue 
jaune et un tableau d'affichage, jaune 
également, en prévision des messages de 
souhait attendus Une salle de presse a 
été aménagée Elle sera ouverte ce ma­
tin, prête pour le premier bulletin de 
santé de M. Nixon.

Au moment même où. vendredi, les fa­
miliers de l'ancien président annonçaient 
à San Clemente qu'il serait admis à 
l'hôpital, le procureur spécial Leon Ja- 
worski proposait a Washington que le 
juge John Sirica ouvre une enquête pour 
déterminer si M. Nixon pourrait ou non. 
en raison de sa santé, venir déposer 
comme témoin au procès de ses six an­
ciens collaborateurs, principaux accusés 
de Watergate.

Si l'ancien président est trop malade 
pour venir au procès, a dit M. Jaworksi, 
"le tribunal pourrait envisager de pren­
dre la mesure habituelle de nommer une 
équipe d'experts médicaux pour exami­
ner M. Nixon et faire un rapport". Il a 
également proposé que le tribunal pour­
rait entendre te témoin en dehors de la 
salle d'audience.

Le président Nixon continuera de rece­
voir des rapports du service de renseigne­
ments américain sur la situation dans le 
monde, a déclaré quant à lui le porte- 
parole de la Maison-Blanche, M. Ron 
Nesscn.

Cette procedure, employée également 
par le président Nixon pour tenir son pré­
décesseur. M. Lyndon Johnson, au cou­
rant des développements à l'extérieur, 
permet d'assurer une continuité dans la 
conduite des affaires étrangères, a ajouté 
M. Nessen.

TOUTE LA VÉRITÉ SUR...

LES TÉMOINS
de Jéhovah

G. Hébert, S J.

Les témoin de 

chose ’

johovah et 'a
5 /a mêMd

$225
par lâ

ÉDITIONS cmeminïments

6660 LEON TBEPANIEB 
MONTREAL 331*8259

Selon la Banque mondiale, le revenu des 
plus pauvres n’augmentera pas d’ici 1980

WASHINGTON (par TAFP) - Le re­
venu par habitant des plus pauvres et des 
plus peuplés des pays en voie de dévelop­
pement n'augmentera probablement pas 
d'ici 1980. estime la Banque mondiale.

Dans son rapport annuel publié au­
jourd'hui en prévision de son assemblée 
générale, la Banque dresse un tableau 
très sombre des conséquences de la crise 
économique mondiale pour les pays en

voie de développement.
"Les perspectives de progrès économi­

que et social d'un grand nombre de pays 
en voie de développement apparaissent 
sérieusement compromises, spécialement 
pour les plus pauvres", lit-on dans le rap­
port de la Banque, qui cite les facteurs 
suivants intervenus au cours des derniers 
mois: Les réalignements monétaires et le 
flottement généralisé des monnaies; l'in­

flation mondiale et la hausse des prix des 
matières premières; les relèvements des 
prix du petrole; les pénuries de céréales 
et d'engrais; le ralentissement des écono­
mies des pays industrialisés.

La Banque rappelle qu'il y a tout juste 
un an, on pouvait espérer' un taux de 
croissance réel de 6 pour cent en 
moyenne pour l’ensemble des pays en 
voie de développement.

Certains pays producteurs de pétrole 
ou de matières premières dépasseront 
peut-être ce taux, mais la croissance dans 
de nombreux autres pays tombera en- 
dessous de 6 pour cent jusqu'à la fin de la 
décennie, "et celui des pays les plus pau­
vres, y compris les plus peuplés, sera si 
faible que leur revenu par nabitant ou 
bien stagnera ou bien n'augmentera que 
très peu d'ici 1980," indique le rapport.
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Saisie de mari: 
400 livres, à 
Ville St-Laurent

Les soupçon" d'une femme de chambre 
sont à l’origm-. a'une importante saisie de 
“mari" samedi avant-midi au motel 
Pierre, sur le boulevard Laurentien, à 
Ville Saint-Laurent.

Alertée, l’escouade des stupéfiants de 
la police de la CUM a constaté la pré­
sence dans des ballots variant de 20 a 70 
livres, d’un volume d’environ 400 livres 
de “mari”, à la chambre numéro 130 de 
l’établissement, propriété de M. Gerry 
Turenne, un camarade de Lucien Rivard.

Le sergent Lucien Lachance et le lieu­
tenant Richard Seguin de la police com­
munautaire du secteur Saint-Laurent ont 
fait le guet durant 24 heures dans l’espoir 
que les propriétaires ou récipiendaires de 
cet imposant stock reviendraient sur les 
lieux. En vain.

Ils avaient loué la chambre 130, entre­
posé les ballets, mais oublié semble-t-il 
de prévenir la femme de chambre qu’il 
n'y aurait pas nécessité pour elle de faire 
le ménage. C’est en tous cas la version 
fournie par la police.

Il semble toutefois que les limiers aient 
recueilli sur les lieux suffisamment d’in­
dices pour annoncer bientôt l’arrestation 
de quelques personnes dans cette affaire. 
Les stocks, au détail, sont évalués à près 
de $400,000.

Un hasard semblable avait permis à la 
police de Pierrefonds de découvrir envi­
ron 160 livres de “mari'' dans une voi­
ture. il y a deux semaines environ, que 
son conducteur avait dû abandonner à 
cause d’une panne sèche.

Entre-temps, une patrouille s’était ap­
prochée du véhicule, constaté ce qu’il 
contenait, tandis qu’un bon samaritain 
qui ignorait tout reconduisait sur les lieux 
mêmes du délit le conducteur que la po­
lice n’eut qu’à cueillir.

Le colloque du PQ sur l’environnement souligne 
l’urgence de vaincre le cancer de la spéculation
pareilles Provost

MONT-ORFORD — Il est absolument 
essentiel de vaincre le cancer de la spécu­
lation et de protéger les cours d'eau, les 
rares terres agricoles du Québec contre 
l’envahissement des villes.

Telle est la conclusion qui se dégage du 
colloque national du Parti québécois sur 
l’environnement, organise en fin de se­
maine au Mont Orford, dans les Cantons 
de l'Est. S'il n’a guère attiré que 85 parti­
cipants, (des citadins dans la vingtaine 
pour la plupart), ce colloque a pourtant 
été une révélation pour plusieurs d’entre 
eux, qui ont semblé découvrir que le Qué­
bec ne pourra jamais produire la nourri­
ture dont il a besoin, s’il laisse les spécu­
lateurs acheter des terres pour les trans­
former en banlieues... et en profits.

L’atelier sur les zones agricoles a même 
blâmé directement le parti d'avoir com­
plètement ignoré les recommandations 
formulées par les cultivateurs qui avaient 
participé au congrès du PQ sur l’agricul­
ture, à Drummondville, en février 1972, 
et pour ne pas avoir tenu compte des re­
vendications les plus importantes de l’U­
nion des producteurs agricoles.

La plénière a donc formellement invité 
le parti à réexaminer l’importance qu’il 
pretend accorder à la participation, en 
soulignant le danger d'une planification 
“technocratique”.

Ce n’est pas que ce colloque soit opposé 
à la planification comme telle, au con­
traire. Aux yeux des participants, l’équili­
bre écologique est pratiquement impossi­
ble à réaliser sans une intervention éner­
gique des pouvoirs publics, qui doivent 
établir des règles de zonage cohérentes, 
reserver les terres fertiles a un usage ex-

Le principe du forfait 
acquis dans le conflit 
des pompiers

Les pressions conjugées du premier mi­
nistre Bourassa et de son ministre du Tra­
vail. intervenus personnellement dans le 
conflit des pompiers de Montréal, sont à 
l’origine de l’offre qui sera présentée à 9h 
ce matin aux pompiers de Montréal dans 
les bureaux de M. Cournoyer.

Le médiateur du gouvernement provin­
cial Yvon Dansereau a en effet convoqué 
les parties pour leur soumettre une for­
mule de compensation pécuniaire qui 
tiendrait lieu de l’indexation des salaires 
que ni Montréal ni les pompiers eux- 
mèmes ne souhaitent particulièrement.

En fin de semaine, un actuaire de Mon­
tréal. celui-là dont les services avaient été 
retenus pour le règlement du conflit des 
transports en commun, était chargé de 
mettre au point une formule de compen­
sation, étape ultime dans la solution d'un 
conflit qui s'envenimait rapidement, non 
sans susciter l’intervention personnelle 
du premier ministre -- il a rencontré 
la semaine dernière le président du 
syndicat. M. Jean l’Abbé — pour con­
vaincre le maire Drapeau d'assouplir 
ses positions.

Rappelons l'origine du litige: en 1973 
les pompiers signent une convention col­
lective qui leur accorde une médiocre 
augmentation de 4.3' i. sans disposition 
aucune pouvant autoriser la réouverture 
de leur contrat de travail, ce qu’ils ten­
tent d’obtenir depuis janvier 1974. à l'ins­
tar de leurs confrères employés de la ville 
de Montréal.

Le maire Drapeau refuse jusqu’à ce 
dernier jour de négocier le principe d’une 
compensation pour combler l’écart entre 
la hausse consentie et l’augmentation du 
coût de la vie, mais depuis deux jours le 
médiateur spécial du gouvernement, M. 
Yvon Dansereau. négociaient ferme en 
s'entretenant avec chacun des interlocu­
teurs. pour pouvoir annoncer enfin ven-

Colloque francophone
Pour la première fois, la Belgique, la 

Suisse et le Liban seront présents a Qué­
bec aujourd'hui à un colloque sur l’admi­
nistration de l'éducation en pays franco- 
phones. En répondant favorablement à 
l'invitation du Québec, ces trois pays ex­
priment leur intérêt aux questions dé­
battues lors d’un colloque international 
qui se terminera le 27 septembre.

La Suisse y aura trois délégués, le Li­
ban deux et la délégation belge — onze 
membres — sera dirigée par M. Antoine 
Humblet. ministre de l'Education natio­
nale et de la Culture française.

dredi que le principe de la compensation 
était acquis pour Tannée 1974, car rien ne 
fut mis en preuve par les sapeurs- 
pompiers pour Tannée précédente.

On ignore quelle formule de compensa­
tion au juste sera utilisée, pour traduire 
par un montant forfaitaire une hausse 
graduelle d’environ 1% par mois du coût 
de la vie depuis Tannée dernière, mais le 
principe de la compensation étant acquis 
on croit comprendre que la solution du 
conflit est imminente

clusivement agricole, et prendre les 
moyens nécessaires pour stopper la spé­
culation foncière, qui a déjà provoqué la 
disparition de milliers de fermes dans la 
région métropolitaine.

Le député Marcel Léger et plusieurs ex­
perts ont souligné que la spéculation fon­
cière ne produit aucun bénéfice social, 
qu’elle augmente artificiellement le coût 
de l’habitation, et quelle ne tient aucun 
compte du potentiel agricole d’une ré­
gion. On n’a pas manque non plus de vili­
pender les gouvernements pour leur iner­
tie dans ce domaine, sinon pour leur cor­
ruption.

Au niveau des cours d’eau, plusieurs 
participants ont aussi dénoncé la pollu­
tion et le développement anarchique de la 
propriété privée, qui interdisent aux 
Montréalais l'accès normal aux cours 
d’eau de la région. Certains ont été ébran­
lés en entendant des experts leur démon­
trer que les cours d’eau sont voués à la 
dégradation si on ne protège pas la vie 
marine qu’ils abritent. Comme cette vie 
dépend directement de l'état des berges, 
qui doivent rester aussi sauvages que pos­
sible, on a été amené à conclure qu’il fau­
drait édicter des normes pour protéger 
les abords des cours d’eau.

On a, notamment, proposé d’interdire 
toute nouvelle construction à moins de 
200 pieds d’un cours d’eau. Une résolu­
tion à cet effet a été finalement adoptee, 
même si plusieurs se sont dits convaincus 
qu’il n’est guère rentable, électorale- 
ment, d’interdire la construction des cha­
lets au bord des lacs et des rivières!

Curieusement, il a fallu le vote prépon­
dérant du président de Tassemblee. pour 
faire adopter une résolution qui réclamait 
pour tous les citoyens le droit d’entamer 
des poursuites contre tout particulier ou 
compagnie qui ne respecterait pas les 
normes en vigueur au sujet de l'environ­
nement. Certains intervenants ont en ef­
fet souligné que ces normes sont généra­
lement mal conçues, et qu elles soulèvent 
plusieurs problèmes en milieu agricole. A 
cet égard, on a déploré qu’il n’y ait pas de 
zones réservées exclusivement à l’agricul­
ture. à l’intérieur desquelles l’absence de 
résidences de type urbain permettrait de 
réduire certaines exigences.

L'atelier qui a travaillé sur le milieu ur­
bain a fait adopter une résolution propo­
sant la création de conseils de quartier 
élus au suffrage universel. Ces conseils 
auraient un droit de décision réel concer­
nant le zonage et le développement du 
quartier, de façon à donner des armes aux 
citoyens contre les agissements des spé­
culateurs qui hantent les couloirs de Tnô- 
tel de ville.

Pendant que les 35 participants qui res­
taient discutaient hier d’importantes 
questions en assemblée plénière. Texécu-

Les grands argentiers du 
Commonwealth se réunissent 
sous le signe du pétrole

OTTAWA (PCi — Les ministres des fi­
nances des pays du Commonwealth se 
réunissent à Ottawa cette semaine dans 
une atmosphère différente de celle de 
leurs réunions précédentes. Il s'agit en ef­
fet de leur première rencontre, depuis 
que les approvisionnements pétroliers 
sont devenus un sujet de très vive inquié­
tude à l'échelle mondiale.

Habituellement, la réunion des minis­
tres des finances des pays du Common­
wealth précède de quelques jours la réu­
nion annuelle du Fonds monétaire inter­
national et de la Banque mondiale. Ces 
deux organismes doivent tenir leur confé­
rence à Washington dans moins de deux 
semaines, plus précisément du 30 septem­
bre au 4 octobre.

A la réunion du Fonds et de la Banque, 
Tan dernier, il y avait eu un long débat 
sur la direction que la réforme monétaire 
et la réforme commerciale devaient 
prendre. Par la suite, à la séance d’ouver­
ture de l'Accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce — le GATT — 
on convenait que les deux réformes de­
vaient se faire de pair.

Mais, cette innée, à la conférence des 
ministres des finances des pays du Com­
monwealth, la dimension est nouvelle.

En effet, depuis la dernière conference 
de ses ministres, il y a eu une guerre au 
Moyen-Orient et des pays producteurs de 
pétrole ont mis un embargo sur un bon 
nombre de leurs livraisons de pétrole. 
Cela a apporté notamment des hausses du 
prix du pétrole, majorations qui ont créé 
un problème de la balance des paiements, 
problème dont l’envergure dépasse celle

tif du Parti Québécois s’était réuni pour 
préparer la rencontre qui doit avoir lieu 
la semaine prochaine afin de régler les 
conflits qui ont surgi récemment entre 
Taile parlementaire et la direction du 
parti.

On a aussi discuté du document que 
Claude Morin doit rendre public bientôt, 
concernant les modalités d'accession à

l’indépendance. Le président du PQ M. 
René Lévesque a refusé de commenter ce 
document avant qu’il ait été diffusé offi­
ciellement.

Il a signalé cependant que l’exécutif re­
connaît le droit de M. Morin à publier un 
tel document même si plusieurs membres 
de l’exécutif refusent de l’endosser.

Le colloque du Mont Orford a aussi

donné l’occasion au comité national d'or­
ganisation de tenir une quatrième réu­
nion sur les moyens à prendre pour con­
quérir les comtés ruraux lors des prochai­
nes élections. A ce sujet, M. Marcel Léger 
a indiqué que l’organisation d’une ma­
chine électorale bien huilée revêt une im­
portance particulière dans les campa­
gnes.

de tous les autres. C’est tellement vrai 
que l’ensemble des pays importateurs de 
pétrole vont avoir cette année un déficit 
qui devrait dépasser les $50 milliards.

"Les hausses du prix du pétrole et du 
prix des engrais chimiques placent plu­
sieurs pays en voie de développement 
dans une situation critique. Et ces pays 
craignent que les nations industrialisées 
ne réduisent l’aide quelles leur appor­
tent. Cela crée une situation d’urgence 
dans les discussions des ministres des fi­
nances des pays du Commonwealth." Le 
secrétariat du Commonwealth s'exprime 
ainsi à la veille de la réunion des minis­
tres des finances de cette association.

Les pays producteurs de pétrole ayant 
formé un front commun, pourquoi d’au­
tres pays qui dominent dans la production 
d’autres denrées-clés ne feraient-ils pas 
de même?

Des chefs de pays du Commonwealth 
posent la question.

Le problème de la balance des paie­
ments et celui de la crise de l’énergie se­
ront discutés à la conférence des minis­
tres des finances, mais on n'y oubliera 
pas celui du commerce.^ Pour plusieurs 
raisons, notamment parce que la Grande- 
Bretagne est à la fois membre du Com­
monwealth et membre de la Commu­
nauté économique européenne.

En cherchant à améliorer ses relations 
commerciales avec l’Europe, la Grande- 
Bretagne peut modifier ses relations avec 
les autres pays du Commonwealth. Et 
puis, la plupart des pays subissant des 
baisses de leurs exportations, le com­
merce reste un problème important.

Partout... 
pour nous 
Radio-Canada 
est là!

Radio-Canada
offre à ses téléspectateurs une 
information visuelle et sonore, 
complète et de première main sur 
tous les sujets qui forment Tactualité 
permanente d’aujourd’hui.

Radio-Canada
traite de tous les problèmes et de 
tous les sujets qui vous intéressent. 
De la religion à la politique, des 
civilisations anciennes aux con­
quêtes spatiales, etc.
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Radio-Canada
vous présente une information 
vivante. Reportages, entrevues, 
tables rondes, enquêtes, confron­
tations, dossiers, film, tout sert 
à vous faire vivre l’événement.

Vous voulez être bien renseignés ? 
Regardez
Femme d'aujourd’hui 
5 D, Rencontres 
La Semaine verte. Dossiers 
Consommateurs avertis 
La Flèche du temps, etc.

A la télévision 
de Radio-Canada
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Bienvenue se réjouit de 
l’effort de francisation de 
la communauté chinoise

Le ministre québécois de l'Immigration 
a signalé samedi l’effort de francisation 
de la communauté chinoise et il a ajouté 
que cette ouverture de la communauté 
chinoise sur le Québec constituait une in­
vitation à leurs compatriotes de race 
blanche à mieux les connaître.

M. Jean Bienvenue, qui parlait à l'inau­
guration du Festival de la lune organisé 
par la communauté chinoise de Montréal, 
a rappelé aux Québécois francophones 
l'effort marqué de la communauté chi­
noise à maîtriser la langue française.

"Certains de vos chefs de file, a-t-il dit, 
me faisaient part que la majorité de votre 
population active s'est mise à l'étude et je 
tiens à vous rendre hommage sachant les 
difficultés énormes que cela représente 
pour vous", a-t-il dit.

M. Bienvenue a également affirmé que 
le nationalisme de bon aloi du Québec 
avait "assuré au pays tout entier un ca­
ractère d'originalité par rapport à son 
voisin du sud".

"Bien que cette philosophie soit une 
entrave à la facilité que constitue l'unicité 
de pensée, les Canadiens ont toujours 
tenu pour richesse l'identité culturelle et 
traditionnelle des divers groupes ethni- 
ques qui composent leur société," a-t-il

dit II a invité les Chinois à garder vivante 
leur culture et à refuser toujours que leur 
intégration à la société canadienne en­
traîne la désintégration de leur personna­
lité "moulue par des siècles de l'histoire 
d une des plus grandes civilisations de no­
tre monde". Auparavant, M. Bienvenue 
avait rappelé comment les premiers Chi­
nois avaient été attirés au Canada par des 
fausses promesses.

f On a célébré samedi dans le 
quartier chinois de Montréal, 
toujours si fréquenté, la fête de la 
lune d'automne, une célébration 
qui évoque le soulèvement du 
peuple chinois contre la dynastie 
mongole des Yuans (1,367 ans 
avant J.-C.). Danses, expositions, 
tombola, jusqu'à un comptoir de 
traduction français ou anglais- 
chinois. le festival s'est poursuivi 
jusqu'à hier soir.
(Photo Le Devoir, par Alain Renaud)
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Les assises diocésaines d’une “Eglise en vie” àSt-Jean
par Jean-Pierre Proulx

L lOelise du diocèse de Saint-Jean est 
"une Kglise en vie". Six cents chrétiens 
au moins, convoqués par leur évêque. 
Mgr Gérard-Marie Coderre, sont venus 
en témoigner et surtout en faire l'expé­
rience samedi à la polyvalente Mgr-Pa- 
rent de Longueuil. Ils étaient réunis, 
comme chaque année depuis maintenant 
trois ans à pareille date, pour les "as­
sises" diocésaines.

En 1972 et en 1973. les assises avaient 
l'allure d'un congrès diocésain. On se réu­
nissait en ateliers puis en plénière où l'on 
votait voeux et résolutions, un scénario

classique. Cette année, rien de tout cela: 
on a fait la fête. On a fêté "une Eglise en 
vie", réalité déjà là mais aussi à bâtir.

La polyvalente Mgr-Parent rappelait 
samedi l'Expo 67 ou la Superfrancofète. 
Le même esprit y régnait. On avait fait 
place à l'imagination, à l'expression, à la 
beauté, à la gaieté.

Pour manifester la vitalité de leur 
Eglise, 29 organismes, mouvements, 
communautés représentant autant de sec­
teurs d'activités avaient dressé des "bou­
tiques" dans les locaux de la polyvalente. 
Devant chacune on y faisait la queue

. . RADIO-CANADA_ _ _ _ _ _ _
/es nouvelles se font rares

Le conflit s'aggrave à Hadio- 
Canada. En fin de semaine, ce sont 
des émissions entières de nouvelles 
que la société d'Etat n'a pu diffuser, 
en raison du conflit qui l'oppose avec- 
son syndicat des journalistes.

Radio-Canada s'en est excusée cha­
que fois auprès de ses auditeurs, ce­
pendant qu elle refuse toujours de 
s'asseoir à la table des négociations, 
lui reproche le syndicat, après une di­
zaine de réunions et quelques jours 
d'une tentative par le conciliateur du 
ministère fédéral du Travail.

Radio-Canada estime abusives les 
hausses salariales réclamées par les 
journalistes, qui à défaut de pouvoir 
négocier ont entrepris de respecter le 
règlement dans toute sa rigueur, avec 
les résultats qu'on sait.

M. Richard Sanche. président du 
Syndicat général du cinéma et de la té­
lévision, signale cependant qu hormislévision. signale cependant qu hormis

Aujourd’hui
Collectes de sang de la Croix-Rouge: au 

sous-sol de l'église Transfiguration of Our 
Lord. 11775. rue Filion. à Montréal, de 14h30à

COURS DE LECTURE 
RAPIDE

Un soir par semaine (8 semaines). 
A proximité de l'Université 

de Montréal

AUGMENTEZ
VOTRE PUISSANCE 

DE LECTURE EN 
Temps • Comprehension • Mémoire

PRIX D ÉTUDIANT

PROCHAIN COURS 
DÉBUT : 3 octobre

Renseignements et inscriptions

TEL. : 681-4545

les augmentations de salaires, “la so­
ciété Radio-Canada a rejeté aussi seize * 
revendications normatives: depuis le 
fardeau de la preuve à l'employeur 
dans le cas de mesures disciplinaires, 
droit de regard dans la politique d'em- 
bauche pour améliorer la performance 
du service, etc.

En outre, le syndicat réclame le 
droit d'être reconnu comme le manda­
taire de ses 120 membres, non seule­
ment lorsque vient le temps de signer 
la convention collective, mais en tout 
temps de sa mise en vigueur.

En effet le syndicat dénonce les 
"ententes personnelles" entre em­
ployés et patrons, une pratique assez 
courante, dit-on. à Radio-Canada.

Cependant, on estime que la Com­
mission de la radio-télévision cana­
dienne reprendra au début d'octobre 
les audiences sur la requête en accré­
ditation des pigistes de Radio-Canada. J

17h de I8h30 à 211) Au Snowdon Y M. et 
Y.W.H.A., 5500. avenue Westburv. de 14h à 17h 
et de 18h30 à 211)

•
Début d’une tournée d'information sur l'in­

flation et le budget alimentaire, dans l'est du 
Québec, sous les auspices du ministère de l'A­
griculture. La tournee, qui durera jusqu'au 27 
septembre comprendra des arrêts à Kamou- 
raska. à Saint-Louis du lia' Ha!, à Saint- 
Patrice. à Rimouski. à Amqui. à Matane. 
Pointe-Frégate. Grande-Rivière et (’arlcton

•
A la Plaza Alexis Nihon, jusqu'à jeudi, expo­

sition annuelle des oeuvres d'art exécutées par 
les prisonniers des maisons correctionnelles au 
Canada. •

A 91)30. la Commission sur l'exercice de la li­
berté syndicale poursuivra l'interrogatoire des 
représentants de la FTQ.•

A 18h . dans la Salle du Conseil. Université 
Sir George William, dîner-causerie de l'institut 
canadien des Affaires internationales. M. 
Clauss G M Moren directeur de l'information 
de l'OTAN parlera Je "L'OTAN AUJOUR- 
D Hlir .

•
A 20h . le ministre d'Etat aux Affaires socia­

les. Lise Bacon, traitera du “programme Ba­
con sur les garderies" au Cercle des femmes 
journalistes •

A 201). à l'hôtel de ville de Verdun, seance 
publique du conseil de la Cité de Verdun

comme à l’Expo en attendant l'heure du 
prochain "spectacle" indiquée par une 
horloge aux aiguilles fixes. Dans la plu­
part de ces boutiques, les visiteurs étaient 
appelés à participer et à vivre une expé­
rience concrète.

Dans la boutique "Finances” par 
exemple, on vous remettait à l'entrée une 
enveloppe contenant $5.00 en billets et en 
pièces diverses. Puis, dans la noirceur, on 
vous faisait entendre deux commères, 
bonnes chrétiennes au demeurant: elles 
commentaient le nouvel achat du curé, 
une Buick. et protestaient contre les sub­
ventions de l'Eglise aux grévistes de la 
linited Aircraft. Divers graphiques vous 
instruisaient ensuite de l'etat des finances 
du diocèse et des paroisses. Après un 
audio-visuel sur le sens de l'argent dans 
l'Eglise, chacun était invité à dépenser 
son cinq dollars en affectant divers mon­
tants selon ses priorités: les réparations 
des églises, l'aide aux couples, les engage- 
ments sociaux, etc. En quittant la bouti­
que, on vous interrogeait sur vos priorités 
et vos commentaires étaient retransmis à 
l'extérieur par un circuit de télévision.

Dans d'autres boutiques, l'expérience 
proposée était plus sophistiquée comme à 
la boutique “Foi-Communication- 
Information". On y revivait le thème du 
labyrinthe. Chacun devait se laisser gui­
der par un "Esprit-Saint" incarné par 
une inconnue au visage caché sous son 
capuce. Ailleurs, l'expérience se faisait 
plus légère comme a la boutique des 
"Consens de pastorale de paroisse" où 
les invités participaient à un jeu ques­
tionnaire à la manière des quiz télévisés. 
On s'y amusait ferme et l'on pouvait 
vraiment y gagner des prix, y compris 
des billets de la “mini"

A la boutique thématique "Moi. je vis 
une Eglise en vie", on commençait par 
une expérience forte. Sept ou huit person­
nes assises en rond et recouvertes d'un 
drap blanc, jacassaient à qui mieux 
mieux. Quand l'une de ces personnes le 
désirait, elle se levait sans drap pour 
"proclamer Jésus-Christ ". Mais dans 
ce tumulte, personne n écoutait. Oq pas­
sait alors à d'autres étapes où par la 
création collective, le silence, on faisait 
progressivement et symboliquement la 
découverte du visage de Jésus-Christ 
et des conditions pour y accéder.

Ailleurs, une communauté de base de 
Longueuil invitait les visiteurs à partager 
son expérience. A côté, le "bureau des 
laies", dans un décor de restaurant, sen­
sibilisait les chrétiens à la réalité quoti­
dienne. Plus loin, le Service de prepara­
tion au mariage avait pendu un squelette 
à l'entrée de sa boutique. Ceux qui 
avaient le goût de "se passer la corde au 
cou ' n'avaient qu'à entrer.

Ce labyrinthe moderne qu'est la poly­
valente Mgr-Parent constituait par ail­
leurs le lieu idéal pour une telle manifes­
tation. Chaque détour amenait un nouvel 
élément de surprise favorable à l'expres­
sion de la gaiete. C'est aussi sous le signe 
de la gaieté que s est terminée cette jour­
née. Sous la présidence de Mgr Coderre, 
les 600 chrétiens ont célébré l'eucharistie 
assis autour d'une antaine de tables dis­
posées dans un gymnase. A l'entrée, sur 
une grande table, une immense corne d a- 
bondance rappelait le sens de cette fête. 
Au milieu des fruits et des pains, trônait 
une bible ouverte à la première page de 
l'Evangile de saint Jean.

L element le plus sérieux de cette jour­
née fut sans doute le discours qu'a pro­
noncé à l'ouverture l'évèque du diocese. 
Mgr Coderre. 11 a d'abord rappelé un 

fait brutal". Le diocèse ne compte plus 
Voir page 6: Église en vie

C’était difficile 
pour

tout le monde !
Au cours des dernières semaines, la population de 
Montréal a dû surmonter les problèmes engendrés 
par la suspension temporaire des services de métro 
et d'autobus.
Pendant cette période, les trains de banlieue du 
Canadien National qui, habituellement, sont fréquen­
tés par quelque 25,000 personnes par jour ont trans­
porté plus de 35,000 voyageurs quotidiennement.
Cette situation d'exception ne pouvait que nuire à la 
qualité de nos services de banlieue même si tout a été 
mis en oeuvre pour y faire face. Des voitures supplé­
mentaires ont été ajoutées à chac.un de nos convois. 
Tout l'équipement disponible a été mis en service. 
Le personnel des trains et les employés affectés aux 
gares se sont dépensés sans compter.
Les usagers de nos services de banlieue ont compris 
la situation dans laquelle nous étions placés. Cette 
compréhension nous aura été d’une très grande 
utilité et, en retour, nous espérons leur avoir apporté 
une assistance qu’ils ont pu apprécier.
Votre service demeure notre raison d’être. Les cir­
constances étant plus favorables, vous en serez plus 
facilement convaincus aujourd'hui.

J.F.A. Levasseur,
Directeur,

Ventes et Services Voyageurs, 
Région du Saint-Laurent

CM
ERRATUM: Le numéro gagnant de la course Loto-Perfecta du 19 septembre est bien 4957 et non pas 4956 comme le mentionnait par erreur l'annonce publiée samedi.
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Des critères appelés à durer
Du conflit qui couve depuis des années 

entre MM. Jean-Paul L'Allier et Gérard 
Pelletier, il serait facile de ne retenir que les 
éléments spectaculaires. On pourrait, par ex­
emple, se borner à supputer les chances de 
chacun de l’emporter en Cour suprême ou les 
possibilités de chaque juridiction de gagner à 
sa cause une majorité de câblodistributeurs. 
Sans doute est-il important d'en arriver un 
jour à une seule réglementation et à une seule 
autorité dans ce monde de câblodistribution. 
Cependant, il est plus impérieux encore 
d'aboutir à une réglementation qui soit 
valable sur le plan socio-culturel autant et 
plus que sur le plan économique. Or, la déci­
sion que vient de rendre la Régie des services 
publics du Québec, à défaut de trancher le 
débat constitutionnel qui oppose les deux 
ministres des Communications, présente 
l'avantage considérable de se baser sur des 
principes clairs et acceptables. Même si le 
CRTC devait un jour venir légalement à bout 
de la Régie québécoise, le Conseil gagnerait à 
procéder selon les principes et critères for­
mulés par l’organisme québécois.

•
N'en déplaise au requérant Bélanger, qui 

n’offre présentement la câblodistribution qu'à 
une maigre soixantaine d'abonnés de Mont- 
Joli, on peut réduire les dossiers récemment 
soumis à la Régie québécoise à un affronte­
ment entre deux requêtes contradictoires. 
D’un côté, le requérant Dionne, fort d'une 
autorisation émise par le CRTC, demande à la 
Régie de lui accorder en exclusivité un 
territoire qui comprend, en gros, les zones de 
Rimouski, de Mont-Joli, de Matane et de la 
vallée de la Matapédia. De l'autre côté, le re­
quérant D’Auteuil, qui ne voit pas l’utilité de 
se présenter devant le CRTC, sollicite de la 
Régie le droit d'exploiter une entreprise de 
câblodistribution dans le seul secteur de 
Rimouski et des environs.

La Régie, plus soucieuse de respecter sa 
propre philosophie que d'accepter les fron­
tières tracées par les requérants, modifie sub­
stantiellement les deux requêtes. En ce sens, 
on se leurre en voyant dans le verdict de la 
Régie le triomphe d'une des deux thèses. M. 
Dionne, au lieu de recevoir en partage les 
quatre zones demandées, se voit offrir les 
(leux secteurs situés à l'est, tandis que M. 
D'Auteuil. qui n'en demandait pas tant, reçoit 
comme tâcne non pas seulement la respon­
sabilité de la zone rimouskoise, mais encore 
celle de la région de Mont-Joli.

On peut s'étonner d'une telle façon de 
faire, nn effet, dès l'instant où un organisme 
de nature quasi judiciaire prend sur lui de 
modifier les demandes qui lui sont soumises, 
on peut s'attendre à ce que les requérants y 
pensent à deux fois avant de se présenter de­

vant lui. Lorsque les modifications deviennent 
trop substantielles, les calculs effectués par 
les investisseurs deviennent aléatoires. En 
utilisant cette méthode, la Régie court le ris­
que de voir plusieurs requérants faire 
machine arrière et se désister au lendemain 
d’un verdict qui semble les favoriser.

C’est dire que la Régie, même si elle a par­
faitement raison de delimiter les territoires 
comme elle le fait, gagnerait à dévoiler ses in­
tentions d’avance. Les pétitionnaires 
pourraient, à partir des zones délimitées pour 
la Régie, décider en meilleure connaissance 
de cause si l’aventure les intéresse.

Il n'en demeure pas moins qu'il appartient 
à un organisme public, non aux seuls in­
vestisseurs, de déterminer quel territoire doit 
desservir un service public. Lorsque des re­
quérants s’apprêtent a offrir la câblodistribu­
tion seulement dans les zones densément 
peuplées de manière à y recueillir un maxi­
mum de bénéfices, il est sain qu’un organis­
me public intervienne pour imposer aux câ­
blodistributeurs des responsabilités en mê­
me temps qu'il leur accorde des droits. Dans 
les circonstances, il est normal que les câblo­
distributeurs qui obtiennent les “clés de la 
ville" à Rimouski ou à Matane prennent aussi 
à leur charge les villages avoisinants ainsi 
que les zones rurales.

Il est également normal et sain qu'on ne 
permette pas au même câblodistributeur d’ac­
caparer un territoire trop vaste. La 
câblodistribution, en effet, est capable d’aider 
puissamment à la vie culturelle et éducative 
de maints milieux, à condition toutefois qu'on 
ne la laisse pas devenir, à son tour, un mass- 
media tout au plus capable de soumettre des 
foules anonymes au même lessivage de 
cerveaux. On ne songerait pas à transformer 
un hebdomadaire régional en publication à 
diffusion provinciale et Ton ne devrait pas 
davantage transformer en mass-media une 
technique qui gagne à rester aussi proche que 
possible d'un milieu limité.

•
En plus d’exiger ainsi des 

câblodistributeurs qu'ils desservent des 
régions tout entières et. non pas seulement 
les poches de richesses, la Régie leur impose 
un effort considérable du côté de la program­
mation et du côté de Tautonomie technique. 
Encore là. les critères retenus par la Regie 
dans les cas de MM. D'Auteuil et Dionne 
mériteraient de s'appliquer à l'ensemble de la 
câblodistribution.

On sait de quel amour tendre (?) s'aiment 
les compagnies de téléphone et les 
câblodistributeurs. Les premières consen­
tiront d'assez bonne grâce à louer, jusqu'à la 
parousie et à des tarifs plantureux, leurs in­
stallations aux compagnies de

câblodistribution; mais ces compagnies 
préféreraient de beaucoup cesser de payer 
loyer aux entreprises téléphoniques et eriger 
leurs propres services techniques. Entre ces 
deux philosophies extrêmes, il y a place, com­
me on Ta vu devant la Régie, pour maints ac­
commodements. M. Dionne, fidèle à la 
théorie “autonomiste’', souhaitait posséder 
son propre réseau et il serait même prêt à 
se doter d’un réseau micro-ondes. M. D'Au­
teuil au contraire voulait laisser à Québec- 
Téléphone l’entière responsabilité du réseau 
hertzien et même des raccordements. La Ré­
gie, fort sagement, a ramené les deux à un 
point centre: les deux laissent à Québec-Té­
léphone le soin du réseau hertzien, mais les 
deux assument, face à leurs abonnés, la res­
ponsabilité du bon (ou du mauvais) service et 
ils ont donc charge des derniers raccords.

Du côté de la programmation, la Régie rac­
courcit sensiblement les délais que les re­
quérants s’étaient ménagés. En outre, la 
Régie “fait une obligation aux entreprises 
concernées d'accorder la priorité à la trans­
mission d'émissions éducatives ainsi qu’à la 
production démissions à caractère com­
munautaire, local et d'intérêt général".

Ces directives laissent dans Tombre un 
problème qui depuis toujours confronte le 
Bas-Saint-Laurent: le genre de concubinage 
que pratiquent à Rimouski la société Radio- 
Canada et les radiotélédiffuseurs privés limite 
le Bas-Saint-Laurent à une radio et à une 
télévision sans concurrence et donc trop sou­
vent sans dynamisme. Ce problème, ce n'est 
pas la Régie qui peut le résoudre, car il ne 
lui appartient pas de multiplier les diffuseurs. 
Dans les circonstances, on souhaiterait que 
le CRTC, au lieu de prétendre régenter la 
câblodistribution, s’occupe plutôt d'améliorer 
la radiotélédiffusion dans le Bas-Saint- 
Laurent. La Régie pourrait ensuite imposer à 
tous les câblodistributeurs qu'ils retransmet­
tent en direct cette production élargie.

•
MM. L'Allier et Pelletier aimeraient tous 

deux nous faire croire qu'ils ne redoutent ni 
Tun ni Tautre le recours à la Cour Suprême. 
Cependant, il y a trop longtemps qu'ils bran­
dissent cette menace sans jamais la mettre à 
exécution pour qu'on les prenne encore au 
sérieux. Il est possible, cependant, qu'ils 
soient tous deux contraints bientôt d'accepter 
cet arbitrage judiciaire. En effet. M. Dionne, 
qui a reçu un “grand" territoire du CRTC et 
un “petit" de la Régie des services publics, 
voudra peut-être en appeler de cette con­
tradiction.

On saura donc d'ici à la mi-octobre à quoi 
s'en tenir. L'essentiel demeure, cependant, 
que nous ayons déjà, grâce à la Regie, des 
critères appelés à durer.

Laurent LAPLANTE

Un évêque s’interroge sur son diocèse

Une Église de l’amour et non du jugement
par Mgr GÉRARD-MARIE CODERRE
■ Le diocèse de Saint-Jean- 
de-Québec a tenu en fin de 
semaine des assises 
diocésaines. La session faisait 
suite à une première 
Assemblée générale qui eut 
lieu en 1972. L'évêque du 
diocèse, Mgr Gérard-Marie 
Coderre, a profité de la réunion 
pour tracer un bilan de l'évolu­
tion récente de cette com­
munauté. Il a notamment 
souligné certains changements 
d'optique que commande la 
chute dramatique de la prati­
que religieuse. Voici des ex­
traits de son allocution.

En 1961, une enquête révélait que, 
sur l'ensemble du territoire du diocèse 
de Saint-Jean, environ 65') des 
catholiques assistaient régulièrement 
à la messe du dimanche. Ce qui 
voulait dire qu'en certains endroits, 
90' : des gens pratiquaient alors qu'en 
d'autres endroits, il n'v en avait que 
40'.. Dix ans plus tard, en 1971. une 
enquête semblable révélait qu'en 
moyenne, il ne restait plus que 30 ; 
des catholiques qui assistaient à la 
messe le dimanche.

Une chute de pratique de près de 
35' en moyenne s'est donc produite 
dans le diocèse en l'espace de dix ans. 
C'est énorme! Il s'est sûrement passé 
quelque chose de grave. Un peuple ne 
rompt pas en dix ans et d une façon 
massive avec des habitudes séculaires, 
habitudes religieuses par surcroît. 
Mon intention n est pas d’analyser en 
profondeur le phénomène. Je ne veux 
qu'en prendre acte, (' est un fait, un 
fait brutal qui m'amène à dégager cer­
taines conséquences.

Une première distinction s'impose. 
Il ne me semble pas possible que cette 
chute de 35'. de la pratique signifie 
une chute de 35'. dans la foi! 
D'ailleurs, c’est un fait que la majorité 
de nos gens affirment encore leur foi 
en Dieu et en Jésus-Christ II faut s en 
réjouir

De cette constatation, une première 
conséquence. Notre Eglise ne peut ab­
solument pas se replier sur les seuls 
pratiquants dominicaux, abandonnant 
les autres frères à leur sort (près de 
75'il. Comme évêque, responsable 
d une telle Eglise, je me dois avec 
vous d'aménager notre Eglise de 
manière à ce qu'Elle soit une Eglise 
qui se préoccupe d'annoncer 
Tévangilc a tous scs membres sans ex­
ception.

Sans vouloir classer les membres de 
notre Eglise en catégories rigides, il 
me semble que cette dislocation de la 
pratique religieuse entraîne diverses
attitudes £# , . . t .

Certains se réfugient dans une foi 
plus ou moins vague en Dieu, en

Jésus-Christ, sans voir la nécessité ni 
d'une pratique religieuse authentique 
ni d une pratique vraie de la charité.

D’autres se réfugient dans 
différentes formes de pratique. 
Plusieurs observent scrupuleusement 
les lois ou préceptes de l'Eglise; 
d'autres se disent: Tessentiel de la 
religion c'est d être juste, de ne pas 
faire tort aux autres, d etre charitable, 
etc. Mais les premiers comme les 
seconds ne voient pas suffisamment la 
nécessité de croître aussi dans la foi 
explicite en Dieu, en Jésus-Christ.

Les tenants des diverses tendances 
s'affrontent parfois ouvertement:

les "pratiquants religieux" pour 
reprocher aux autres leur manque 
d'ouverture à Dieu ou à Jésus-Christ;

— les "pratiquants de la charité" 
pour reprocher aux autres leur peu de 
souci d'engagement dans le monde.

Cette opposition, souvent sourde, se 
manifeste par du mépris ou de la 
suspicion, quand ce n'est pas une con­
damnation pure et simple de ceux qui 
ne voient ou ne sentent pas les choses 
de la même manière.

Il me semble que la fidélité à 
TEsprit de Jésus qui demandait à la 
Samaritaine d'adorer en esprit et 
vérité (Jn 4. 24) et non à tel ou tel 
endroit, invite ceux qui vont à la 
messe le dimanche à comprendre que 
cette pratique est bien pauvre si elle 
n entraine pas un engagement réel 
dans leur milieu ou encore si les gestes 
de la vie quotidienne ne sont pas en 
harmonie avec les gestes du 
dimanche.

Par ailleurs, un chrétien peut-il être 
juste, charitable s'il oublie d'adorer 
le Père? Il me semble que son service 
des hommes perdra vite son sens et 
plafonnera. Car si la charité prime 
tout, elle doit culminer dans la ren­
contre gratuite, l'adoration, la fête 
personnelle et collective, la commu­
nion à Jésus. “L’homme ne vit pas 
seulement de pain...", il lui faut égale­
ment le pain eucharistique. Sans pré­
juger des formes que cela peut 
prendre, une justice ou une charité qui 
ne tend pas a s'ouvrir finalement sur 
Dieu dans la célébration de sa foi en 
Jésus-Christ n'est pas chrétienne. Et 
une pratique religieuse qui ne 
débouche pas au nom de Jésus-Christ 
dans une pratique quotidienne n est 
pas chrétienne non plus, mais relève 
de la magie.

“Ne jugez pas’’
Des membres d une Eglise qui ont 

des attitudes aussi differentes courent 
un grand danger: celui de se juger ou 
de se condamner mutuellement. On 
voudrait identifier les pécheurs, 
separet des ici bas le bon grain de 
Tivraie, Il est vrai que le comporte­
ment de certains chrétiens peut sur­
prendre. voire même scandaliser.

Mais le Seigneur.n'est-il pas venu pour 
tous, surtout pour les pécheurs.’ Le 
Seigneur ne veut pas les rejeter. Il 
veut leur conversion. "H y aura plus 
de joie dans le ciel pour un seul 
pécheur qui se repent que pour 
quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont 
pas besoin de repentir." (Le 15, 7l 
Pensons également à l'attitude de 
Jésus devant la femme adultère.

Par les temps difficiles que nous 
vivons, nous devons être une Eglise de 
Tamour et du discernement et non du 
jugement. “Ne jugez pas." (Mt 7.11 
Il faudrait apprendre a se voir com­
plémentaires, à se convertir, à se com­
prendre. En caricaturant un peu. je 
dirais que, dans une famille où les 
parents auraient tendance à accabler 
leurs enfants qui ne vont pas à la 
messe ou même qui s'adonnent à la 
drogue, et où les enfants auraient ten­
dance à traiter leurs parents 
d’hypocrites parce qu'ils vont à la 
messe et ne sont pas justes ou pren­
nent trop d'alcool, il faudrait arriver à 
s'asseoir et à chercher honnêtement 
ensemble ce que serait, pour les uns et 
pour les autres, la fidélité au message 
de Jésus-Christ. Autrement, ne 
ressembleraient-ils pas aux Juifs qui 
voulaient condamner et lapider la 
femme adultère?

Une Eglise sur la terre n'a pas pour 
mission de canoniser les vivants, mais 
de leur annoncer Jésus-Christ et de 
travailler dans Tespérance à leur con­
version totale en Jésus-Christ. C'est 
cela sa mission, et donc, celle de tous 
les chrétiens qui la composent. 
Comprendre et aimer le pécheur n'a 
jamais signifié accepter le péché, 
mais plutôt discerner à travers un 
dialogue long et pénétrant, souvent 
entre pécheurs, le mal véritable qu'il 
faut travailler à déraciner au nom 
d une obéissance commune à la foi en 
Jésus-Christ qui sauve et pardonne. 
Pensons h la Samaritaine, à 
Nicodème. au regard pénétrant de 
Jésus posé sur Pierre, sur Zachée.

Si les chrétiens divisés risquent tant 
de se juger, c'est aussi pour une autre 
raison que je perçois également com­
me une conséquence des constatations 
précédentes: l'écart de plus en plus 
grand entre le vécu des chrétiens et les 
normes officielles ou mieux, entre 
l'annonce faite par la hiérarchie et le 
vécu dans le peuple. Un certain écart 
est sans doute à prévoir. Mais il me 
semble que l'écart devient beaucoup 
trop grand. Que Ton songe, par ex­
emple, à la pratique dominicale, à la 
contraception, au divorce, à la fidélité 
aux engagements religieux, etc...

Evêque, prêtres, parents, etc. 
pourraient se contenter de rappeler 
les normes ou les lois. Mais il me sem­
ble que la meilleure attitude à adopter 
serait la suivante: se montrer assez 
compréhensif pour permettre à ces

chrétiens de poser les vrais 
iroblèmes. afin qu'ensemble ou en 
vglise. nous puissions les étudier, y 
réfléchir et avec l'aide de TEsprit. 
sans faiblesse comme sans dureté, 
arriver à dégager Tessentiel de 
l'accessoire ou. si Ton veut, à faire ap­
paraître le noyau permanent du 
christianisme. Car des changements 
profonds de la société amènent les 
chrétiens à vivre dans des situations 
inédites, complètement nouvelles. Et 
ce n est pas par des discussions et de 
la théorie que Ton arrivera à ce que le 
noyau permanent soit respecté dans 
les divers comportements des 
chrétiens. Ce n'est qu'à travers la vie 
réelle et des expériences multiples 
que l'évangile retrouvera sa place 
dans cette société nouvelle.

La difficile annonce 
de Jésus-Christ

Enfin, dans un tel contexte, on com- 
irendra que notre Eglise est une 
îglise où u devient de plus en plus dif­
ficile d'annoncer Jésus-Christ et son 
message. Il y a à cela de multiples 
raisons. Je n'en évoquerai qu'une: 
celle d'avoir à annoncer Jésus-Christ à 
des gens qui en ont déjà entendu 
parler. Ainsi, certains sont fixés à ce 
qu'ils en savent déjà et deviennent 
imperméables (sinon scandalisés) à 
des adaptations ou des nouveautés 
pourtant nécessaires. D'autres, plus 
ou moins indifférents, sont devenus 
insensibles à l'actualité toujours 
renouvelée du message de Jésus- 
Christ. justement parce qu'ils en ont 
déjà beaucoup entendu parler. Au 
fond, pour ces derniers, le message de 
Jésus-Christ n est plus une Bonne 
Nouvelle, c'est-à-dire une nouvelle 
que Ton accueille avec joie et 
gratitude parce qu elle annonce le 
salut. Et pour les premiers, c'est une 
Bonne Nouvelle possédée que Ton 
craint de perdre ou d'altérer, et qui 
risque à la longue d'étouffer au lieu de 
faire vivre.

Devant une telle difficulté, il me 
semble qu'une annonce de Jésus- 
Christ adaptée à tous les membres de 
notre Eglise ne peut plus se faire uni­
quement du haut de la chaire et de 
façon théorique. C'est au point de ren­
contre de l'expérience vécue et de la 
foi reçue ou apprise que la véritable 
annonce de Jésus-Christ se fera, c'est- 
à-dire que Ton évangélisera C'est 
pourquoi, dans notre Eglise, il nous 
faudra non seulement des 
prédicateurs, des enseignants de cette 
nonne nouvelle, mais aussi des 
témoins, c'est-à-dire des hommes et 
des femmes qui. par leur vie même et 
leurs agirs, nous disent à leur façon 
tout aussi essentielle que celle des 
prédicateurs, quelle peut être notre
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Le mot du silencieux

Les instances,
par ALBERT BRIE

Depuis la fin de la deuxième grande 
guerre, le monde de l’entreprise en général a 
radicalement changé. Changé est un 
euphémisme, comme vous le verrez.

En effet, l’industrie, le commerce, les af­
faires privées et d’Etat, la propriété, la vôtre 
et celle des autres, tout ce qui vit, travaille, 
prospère et passe à d'autres mains, tout ça et 
autre chose encore a changé de visage.

Il serait plus juste de dire que par un 
phénomène, disons-le, de gonflement, 
l’entreprise humaine, personnelle et 
générale, incorporée autant qu'illimitée — 
eh bien, cette affaire-là a éclaté. De cet 
éclatement du visage, il a résulté l'apparition 
d une myriade de facettes qui, le temps et le 
froid aidant, se sont cristallisée! grâce à des 
opérations de décentralisation, de collec­
tivisation, de hiérarchisation et de coup-de- 
million. (J’espère que vous me suivez? Si 
oui, on peut dire qu il y a du monde qui a de 
la chance!)

C’est ainsi, comme j'allais dire, que Ton 
trouve au niveau actif (décisionnel, 
opérationnel, fonctionnel) non plus des 
maîtres, des potentats, des césars, en un mot 
des tètes, mais plutôt, c’est-à-dire en lieu et 
place, des gérants, des directeurs, des of­
ficiers, des agents, des exécuteurs-légiférants 
et des légisfateurs-exécutés. ou, pour tout 
dire, des employeurs qui ne sont pas plus 
patron que les barons netaient le prince, que 
les maréchaux n’étaient Napoléon, que les 
Trudeau ne sont Ford, que les Ford ne 
seraient... mais, arrêtons-nous!

Au niveau supérieur, ultime, suprême, 
coiffant tout ce monde, à une telle hauteur 
qu'à cette altitude il n'y a plus de niveau,

un instant ! 1
vous trouvez (façon de parler) l'instance ou 
les instances.

11 était une époque, belle époque, où le 
siège siégeait, le trône trônait, la domination 
dominait. Mais il n'y a plus de siège, plus de 
trône, plus de domination. Il n’y a que l’ins­
tance. Que voudriez-vous qu’elle fit, l’ins­
tance? Qu’elle... mais ça ne se dit pas et 
ça se fait encore moins!

Encore un peu et on croirait quelle va se 
manifester l'instance. Mais voilà, elle est 
loin, si loin qu'on n’arrive plus à la voir. 
On en vient à imaginer qu'elle n’existe pas, 
l’instance, qu’elle est une abstraction, telle­
ment elle échappe à la main d’abord, au re­
gard ensuite, au téléphone après, et finale­
ment à toute espèce de communication élec­
tronique présente ou à venir.

Mais cette instance, si elle n'existe pas, 
que fait-elle alors? Dirige-t-elle? Non! puis­
qu'elle a nommé des délégués, des chargés, 
des fondés de pouvoir pour diriger. Donne-t- 
elle des ordres? Non! puisqu'elle a nommé 
des capitaines, des chefs de police, des 
gouverneurs pour ordonner. Preside-t-elle? 
Non! puisqu'elle a nommé des juges, des 
conseils d'administration, des comités 
d’organisation, d opération, de recherche, de 
liaison, de perception, de surveillance, d'in­
timidation et de contemplation.

Maintenant quelle a tout fait ça, Tins- 
tance, que voudriez-vous qu elle fasse 
d'autre? Vous voudriez... mais voyons, l'ins­
tance n'a de conseil à recevoir de personne. 
Elle sait ce quelle a à faire. Pour Tinstant, 
elle ne fgit rien, ou plutôt, elle fait comme 
Dieu, le septième jour: elle se repose, l'ins­
tance.

Correspondance de Vancouver

Dave Barrett vivra-t-il à son tour 
l’expérience de Jean Lesage ?
par FRANÇOIS D’ISMERT

Quand le NPD est arrivé au 
pouvoir, il y a deux ans, c'était 
plus qu'un simple changement 
de régime Élu sur un 
programme de réformes 
précises, il était aussi porteur 
de grandes aspirations, longue­
ment fermentées mais aux­
quelles toute issue avait été 
refusée. Homme affable et 
sincère, Dave Barrett promet- 
tait de refaire et de 
démocratiser une société stérile 
recrue d'autoritarisme. En 
deux ans. quelque deux cents 
nouvelles lois! Pourtant, le 
grand public semble avoir 
freiné son admiration première 
et suspendu son accord. La 
mésintelligence s'est installée 
dans le parti, son organisation 
se dégrade, son recrutement 
stagne, ses coffres sont vides et 
les syndicalistes prennent 
leurs distances. La révolution 
a avorté, que faire?

(J est dans cet état d'alarme 
que la gauche du parti, lors du 
récent congrès de Kamloops, a 
critiqué l'orientation actuelle 
du gouvernement. L'accusation 
de fond, on la connaît: les 
régimes socio-démocrates la 
subissent partout sur leur 
gauche. On les accuse d'être, 
par des réformes qui ne sont 
pas sans valeur, la meilleure 
garantie de survie du 
capitalisme.

En Colombie-Britannique, la 
gauche reproche plus précisé­
ment à la moitié des ministres 
le pragmatisme de leur politi-

ue: “Y a-t-il une place.
emande-t-elle. dans un cadre 

socialiste, pour des mesures 
assurant aux sociétés im­
mobilières. aux promoteurs et 
aux compagnies de ressources 
des profits adéquats ? Pour des 
projets de développement 
menés sans faire entrer en 
ligne de compte leur efficacité 
sociale ni leurs effets sur l'en­
vironnement? Pour des in­
vestissements publics rappor­
tant surtout aux compagnies 
privées'.’ Pour organiser et en­
voyer des missions commer­
ciales privées à l'étranger? Pour 
imposer des contrats et 
restreindre le droit d'établir des 
piquets de grève? Et que dire 
quand les sociétés de la 
Couronne sont gérées de la 
même manière que les sociétés 
capitalistes?"

Révéler Téquivoque. démas-

uer le camouflage, établir une 
émarcation nette, qui soit de 

nature et non de quelques 
degrés, entre ce gouvernement 
et ceux des autres, voilà le deux­
ième souci de la gauche. 
Démarcation qui aurait pu 
sauver, dit-elle, le NPD fédéral 
de la catastrophe du 8 juillet 
dernier. En somme, une politi­
que qui soit plus que Tart du 
possible.

Vu cette exigence, on reste 
néanmoins surpris par la 
modération des demandes de la 
gauche en Colombie- 
Britannique. Un ministère de 
l’environnement et des droits 
de la femme La création de 
sociétés publiques de logement, 
d’alimentation et de com­
munication dans les régions mal 
desservies de l'intérieur. 
L'accès du gouvernement et des 
travailleurs à la comptabilité 
des corporations. Une représen­
tation d’ouvriers élus sur le con­
seil d'administration des 
sociétés de la couronne et des 
organes de décisions des com­
pagnies de ressources. Ces 
propositions, aussi bien que 
l'objet des critiques préalables, 
témoignent d'un glissement des 
objectifs sociaux traditionnels 
vers la démocratie industrielle.

La publication, dans le 
courant de la semaine, des états 
financiers de Tannée 73-74. le 
premier vrai budget Barrett, 
révèle parallèlement qu'en 
pourcentage la part du lion 
n'est pas allée à Teducation. à la 
santé ou à l'assistance sociale 
mais aux investissements in­
dustriels et aux sociétés de la 
Couronne. Ce ne sont, pourtant 
pas les syndicalistes qui l'em­
portent dans cette aile pres­
que exclusivement Vancouverite. 
Battue aux élections de l'ex­
écutif du parti, justement par 
une liste rurale, elle a tout de 
même recueilli quarante pour 
cent des suffrages au congrès, 
soit le double de Tan dernier, ce 
qui constitue une sérieuse mise 
en garde pour le gouvernement. 
Relativement satisfaite, elle ne 
fera pas schisme et continuera 
son action urbaine avec et dans 
les nombreux groupes de 
citoyens. Et de citoyennes: les 
femmes se sont placées dans le 
peloton de tête de la reven­
dication. Cette force de 
mobilisation, un peu en marge 
du parti, compense les faibles

appuis de cette jeune gauche ur­
baine dans la députation. Elle 
maintiendra, de cette base, son 
harcèlement du gouvernement 
pour une plus grande participa­
tion au pouvoir.

C'est là précisément que se 
trouve la source d'un autre 
désenchantement, plus una­
nimement ressenti a 
Kamloops et hors du parti. Les 
nouveaux dirigeants ont. coin 
me tous les gouvernants, créé 
des commissions, consulté sur­
tout des experts, accumulé 
beaucoup de rapports, d'études 
et de secrets. Rien de 
merveilleux, indépendamment 
des résultats obtenus! Le 
"gouvernement du peuple" a 
mobilisé plus de fonctionnaires 
que de peuple. Cloués à Vic­
toria. les membres du gou­
vernement Barrett ont la­
borieusement réformé, seuls, 
sans prodige ni partage, ex­
cluant ainsi les forces disposées 
à entrer dans leur jeu. 
Législateurs pressés, ils ont 
négligé Tinterrogation mon­
tante de l'opinion publique sur 
le sens et les effets de toutes ces 
nouvelles lois.

M. Barrett a très bien com­
pris cette nouvelle situation 
mais il ne s'est pas laissé tirer 
plus à gauche; il a refusé de 
créer les deux nouveaux 
ministères demandés et n'a pas 
répondu au reste. Il a promis de 
mieux faire connaître les 
nombreuses réalisations de son 
gouvernement à toute la po­
pulation de la province. Con­
solider l'acquis, l'expliquer et 
favoriser une meilleure adhé­
sion chez un électorat dont soix­
ante pour cent a voté contre le 
NPD, tel semble être son choix.

Dave Barrett a deux ans pour 
remonter la pente et beaucoup 
de talent. Face à lui. M. Bill 
Bennett s'acharne à rénover le 
parti du Crédit Social, hérité de 
son père, et y réussit beaucoup 
plus rapidement qu'on ne s'y 
attendait. Il a déjà rallié autour 
de lui la plupart des conser­
vateurs, ceux-là mêmes qui par 
leur percée inattendue avaient 
largement contribué à la 
débïâcle de W.A.C. Bennett en 
1972. Ce fut tout Tarrière-plan 
d'un congrès sans résolutions. 
Un autre Québécois intrigue 
désormais M Barrett; il s'agit 
de M. Lesage.

----------------- lettres au DEVOIR
Une mauvaise interview de Lise Payette

Monsieur le réalisateur. 
"Appelez-moi Lise"

Monseigneur Henri Donze, évê­
que du diocèse français de Tarbes et 
Lourdes, et de surcroît, canadien de 
naissance, est venu au pays invité 
par le Sanctuaire Notre-Dame de 
Lourdes de Rigaud dans le cadre du 
centenaire du Sanctuaire. Diman­
che le 8 septembre dernier, il a pré­
sidé une grandiose cérémonie a la­
quelle prenait part, entre autres, 
1 ambassadeur de France au Ca­
nada. Dimanche prochain le 15, 
Monseigneur Donze doit représen­
ter, aux fêtes du troisième cente­
naire du diocèse do Québec, Cépis- 
eopat français. En effet, le cardinal 
Marty a été récemment blessé dans 
un accident de la route, et Monsei­
gneur Donze a été spécialement dé­
signé pour le remplacer. Un câblo­
gramme lui a appris cette déléga­
tion alors qu'il se trouvait déjà en 
terre canadienne '

Consciente de ce double fait, l'é­
quipe de l'émission "Appelez-moi 
Lise" a voulu accueillir Monsei­
gneur Donze Nous Ten remercions 
d'autant plus, que c'est l'équipe 
d " Appelez-moi Lise" et non pas les 
gardiens du Sanctuaire de Rigaud. 
qui a pris l'initiative de cette invita­
tion Les gardiens du sanctuaire de

Rigaud souhaitaient cette présence 
de Monseigneur Donze à "Appelez- 
moi Lise", mais ils n'ont pas eu à 
faire les démarches pour 1 obtenir.

Nous tenons donc à vous remer­
cier sincèrement, monsieur le réali­
sateur ainsi que toute votre équipe. 
Cette initiative vous honore

Toutefois tous ceux qui ont re­
gardé l'émission ont été non seule­
ment déçus, mais choqués, profon­
dément blessés et même boulever­
sés par l'attitude inqualifiable de 
madame Payette. On aurait du s'at­
tendre à la plus élémentaire poli­
tesse qui sied dans tous les rapports 
humains normaux Mais non! Aidée 
en cela par son premier invité, mon­
sieur Jean Duceppe qui n 'a pas joué 
là le plus noble personnage de sa 
carrière, madame Payette a brillé 
par son cynisme, son manque de

tact, son incivilité, et. disons-le. par 
sa grossièreté.

Je m'excuse, monsieur le réalisa­
teur. d'avoir à vous dire ces choses 
Car, en invitant Monseigneur 
Donze, vous avez posé un geste 
louable Mais madame Payette a gâ­
ché tout le plaisir que cette inter­
view aurait pu nous procurer Car 
loin de permettre à Son Excellence 
de dire le but de sa visite au pays, — 
on pouvait normalement s’attendre 
à cela, — madame Payette a fait des 
gorges chaudes sur dés mystères qui 
la dépassent visiblement. Merci à 
Monseigneur Henri Donze d'avoir 
su rester digne sous les quolibets 
que lui ont servis madame Payette 
et monsieur Jean Duceppe

Pour les gardiens du Sanctuaires.
Rémi TITTLEY. c.s.v. 

Rigaud. le 12 septembre 1974
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des idées des événements des hommes
LIBRE OPINION

L’indépendance par étapes: une fausse solution
par MICHEL BELLAVANCE

Par-delà les résultats de 
l’éledion partielle tenue, fin 
août, dans le comté de Johnson 
et les déclarations faites par 
messieurs Burns, Léger et 
Lévesque avant et après la réu­
nion de Mont-Joli, plusieurs 
observateurs de la scène politi­
que québécoise s’interrogent 
sérieusement, à ce stade-ci. sur 
les chances de succès du parti 
indépendantiste ou 
souverainiste.

Ces interrogations semblent 
d'autant plus pertinentes que, 
des deux partis politiques se 
partageant environ 85% du 
marché électoral québécois à 

d'heure actuelle, le Parti 
Québécois semble le moins 
capable, en dépit de la qualité 
des ressources dont il dispose, 
de définir des stratégies claires 
et efficaces.

il serait trop long ici 
d'analyser en détail la série 
d’erreurs commises par le P.Q. 
depuis la dernière élection 
provinciale, soit celle d'octobre 
1973. On peut, cependant, 
énumérer six décisions impor­
tantes qui, de l’avis de 
plusieurs, constituent des 
erreurs graves de stratégie:

1) la décision prise en oc­
tobre 1973 de vouloir retenir 
l’attention de l’opinion publi­
que québécoise sur un contenu 
éclectique de programme, soit 
le budget de l'An 1;

21 la décision de choisir M. 
Jacques-Yvan Morin comme 
chef de l’Opposition, cristalli­
sant ainsi l’image "trop intellec­
tuelle" du P.Q.;

3) la décision de ne pas 
former l'opposition officielle au 
maire Drapeau lors de la 
prochaine élection municipale 
de Montréal, alors que 
Montréal constitue le château- 
fort péquiste:

4) la décision prise lors de la 
dernière élection fédérale 
d'investir quelque trente mille 
dollars dans une campagne 
d’annulation dont on pressen­

tait à l’avance sinon l’insuccès- 
du moins l’inutilité;

5) la décision prise lors de 
l’élection partielle de Johnson 
de confier l’organisation de la 
campaghe à des permanents du 
parti plutôt qu'à un organi- 
sateur-en-chef (Marcel Lé­
ger si nécessaire, mais pas 
nécessairement Marcel Lé­
ger);

6) la décision (à finaliser) de 
mettre l'accent en matière de 
programme sur l'indépendance 
par étapes.

Je m’attarderai uniquement 
sur cette dernière décision 
d’abord parce quelle fait ac­
tuellement l'objet de dis­
cussions au sein de l’Exécutif 
du P.Q.. ensuite parce qu elle 
est probablement la plus 
susceptible de scinder le parti 
en deux ou plusieurs factions...

Le 30% du vote: 
plancher ou plafond?

D’aucuns se demandent 
franchement si le 30% des votes 
obtenus par le P.Q., lors de 
l’élection générale de 1973, ne 
constitue pas un plafond plutôt 
qu'un plancher, comme cer­
tains "intellectuels” aiment le 
croire. L’hypothèse du 
“plafond" n’est certainement 
pas farfelue surtout si l'on con­
sidère, comme le démontrent 
entre autres les études de 
Maurice Pinard de l'Université 
McGill, qu'un maximum d'en­
viron 15% des Québécois sont 
en faveur de l'indépendance 
politique du Québec.

Si ces chiffres sont exacts, il 
se pourrait fort bien qu'environ ' 
la moitié de la clientèle pé­
quiste ne soit pas indépendan­
tiste! Si c’est le cas, et il y a 
fort à parier qu'il en soit ain­
si. la décision de mettre l'ac­
cent sur l'indépendance par 
étapes s'explique très bien 
surtout dans la situation ac­
tuelle du marché électoral. 
Mais une telle décision m'ap-

parait du même coup très 
dangereuse parce que son suc­
cès est lié, à mon avis, à 
d'autres décisions d’ordre 
stratégique qui doivent avoir 
préséance sur celle-ci.

En effet, le Parti Québécois 
semble parvenu à un stade de 
développement où il lui faut 
carrément réaliser qu’en situa­
tion de bi-partisme, il ne peut 
conserver l'indépendance politi­
que à son programme, s’il veut 
constituer une alternative à 
court terme.

Cette affirmation, aussi 
catégorique qu'elle puisse 
paraître, peut se justifier par 
le simple théorème suivant :

En situation de bi-partisme 
(e.g. où deux partis politiques 
s'accaparent plus de 85% du 
marché), selon la théorie de 
Downs (1), les programmes des 
partis politiques, et surtout la 
perception que les électeurs en 
ont, doivent presque se re­
joindre au centre. Autrement, 
comment, à moins d'une 
"crise”, les deux formations 
politiques pourraient-elles 
etre considérées par l’électo­
rat comme “inter-changea' 
blés”?

Or, l’indépendance n est pas 
une idée de "centre". En tout 
cas. elle n’est certainement pas 
perçue comme telle par les 
électeurs.

Donc, dans un contexte de 
bipartisme, comme celui que 
nous connaissons présente­
ment. le P.Q. et le Parti 
libéral ne peuvent pas être, 
considérés comme ‘‘inter­
changeables”.

Ceci est d’autant plus vrai que 
le vote anti-péquiste est en 
grande partie, dans l'esprit des 
gens, un vote anti-séparatiste, 
anti-risque, anti-socialiste, anti- 
"intellectuel”, et donc pro­
sécurité et pro-majorité silen­
cieuse.

Dans un tel contexte, le Parti 
québécois se trouve prisonnier

du dilemne suivant: ou il con- 
ahandonne l’idée de l’indé­
pendance et il risque alors 
de se déchirer, ou il -con­
serve l'idée et il risque alors, 
selon le modèle de Downs, de 
demeurer l’opposition ‘‘per­
manente”. Considérée en soi. la 
situation semble sans issue.

L’“étapisme 
n’est pas une solution

C’est donc dans ce cadre qu'il 
est proposé par certains pé- 
quistes dont M. Claude Morin 
que, stratégiquement, l’on dilue 
quelque peu l'idée de base en 
précisant certains “secteurs" 
ou "étapes”. (2)

Cette proposition a peut-être 
le mérite de réconcilier à court 
ternie certaines factions à 
l’intérieur même du parti, en­
core que cela soit douteux. Elle 
n’en a pas moins l'énorme in­
convénient de ne pas trans­
former le P.Q., dans l’esprit 
des gens, en un parti de 
"centre" ou. tout au moins de 
"centre-gauche”.

L'indépendance par étapes 
peut meme avoir un effet 
"boomerang” dans la mesure 
où elle entretient dans l’élec­
torat un doute quant à l'aveni' 
d'un Québec "séparé-on-ne-sait- 
trop-quand-ni-comment". Or, je 
ne crois pas que semer le doute 
parmi les électeurs au sujet de 
son propre parti soit le meilleur 
choix politique. A vouloir 
satisfaire tout le monde et son 
père, on peut en venir à ne plus 
satisfaire personne.

En fait, ce que les grands 
penseurs de la république de 
demain oublient en mettant 
l'accent sur l'indépendance 
"diluée”, c'est que. d'une 

part. Jean-Baptiste a une “cer­
taine peur” de l’indépendance, 
duluée ou non. et que. d'autre 
part, il se “fout” littéralement 
de la question de savoir si la 
"piasse” vient d'Ottawa ou de

Québec, pourvu qu elle vienne.
C’est aussi méconnaître 

grandement la nature de l'opi­
nion publique québécoise que 
de penser que le Québécois 
moyen prêtera attention à une 
discussion sur laquelle seuls les 
spécialistes de la question 
auraient le temps, le goût ou 
l'intérêt de se pencher.

Ce serait également se leurrer 
que de penser qu'un peu d'eau 
dans son vin suffirait à trans­
former l'image du P.Q. en tant 
que parti indépendantiste ou 
séparatiste.

Ce serait enfin faire la politi­
que de l’autruche que d'adopter 
la consigne du silence sur la 
question de l'indépendance, 
alors que cette question 
pourrait facilement être remise 
sur le tapis à la première occa­
sion par le premier adversaire 
venu.

En somme, pour sortir du 
cul-de-sac dans lequel se trouve 
le P.Q.. il lui faut envisager des 
stratégies qui débordent le con­
tenu d’un programme électoral 
Car, en contexte bipartisan, et 
vu la nécessité pour le P.Q. de 
se ‘‘ruraliser". i.e. de pénétrer 
plus à fond les milieux ruraux, il 
est illusoire de penser qu'il 
serait rentable de partir en 
croisade pour convertir Jean- 
Baptiste à une idée ( Dieu sait ce 
qu'il en fait! ) dont la preuve est 
faite qu'il ne veut pas 
1’"acheter”.
. En fait, ce n’est pas au niveau 
du programme que le P.Q. doit 
d’abord régler “son" problème. 
C'est bien plutôt au niveau de la 
stratégie qu'il devra définir à 
l'endroit des autres formations 
politiques québécoises. En

d'autres termes, on peut poser 
comme hypothèse que le succès 
du P.Q. dépendra à court terme 
de l’appui qu'il décidera d’ac­
corder à la constitution d'une 
troisième force rurale et conser­
vatrice dont l'embryon se 
trouve peut-être dans un 
regroupement U.N./R.C.

Il n'y a pas de doute, par 
ailleurs, que cette stratégie 
comporte des risques pour un 
parti fortement désavantagé par 
notre mode de scrutin. Mais, 
tout compte fait, cet élargisse­
ment du marché par l'addition 
d’un concurrent, du côté de 
l'offre, est encore préférable à 
la situation de cul-de-sac men­
tionnée plus haut. Elle permet 
également de conserver cette 
pureté idéologique (que les 
"intellectuels" ont tant a coeur) 
et donc d'éviler une dilution de 
l'idée de base du programme 
qui pourrait être fatale au parti. 
De toutes façons, on sait l'im­
portance que les électeurs ac­
cordent, d une façon générale, 
aux programmes de partis (et, 
dans le même ordre d'idées

aux Congrès idéologiques”).

Comment sortir de 
l’impasse?

Dans le contexte du marché 
électoral actuel, donc, le Par­
ti Québécois se trouve dans un 
cul-de-sac. Pour s'en sortir, il 
doit carrément rejeter l'idée 
d’indépendance, ce qui signifie 
en somme trahir ses origines ou 
bien la maintenir et alors se 
contenter d'un sort analogue à 
celui du N.P I), sur la scène 
fédérale. Dans ce même contex­
te. l'indépendance par étapes 
n’apparait pas comme la solu­
tion puisqu'elle se fonde sur 
une méconnaissance de la 
nature de l'opinion publique 
québécoise et, à mon avis, ne 
contribuerait pas si elle était 
adoptée à modifier l’image du 
parti dans l'électorat.

Au lieu de diluer une idée, il 
est proposé ici de restructurer 
d’abord un marché en diver­
sifiant davantage l'offre de 
programmes par l'adoption de 
mesures facilitant la constitu-

■ L’auteur de cette libre opi­
nion est professeur à l'Ecole 
nationale d'administration publi­
que à Québec.

lion ou l’avènement d une 
troisième force conservatrice 
susceptible de rallier une 
clientele rurale.

Il reste aux grands penseurs 
de la république de demain de 
décider si semblable stratégie 
doit être adoptée et. dans l'af­
firmative, si l'idée d'indépen­
dance doit être diluée ou non. 
La première décision m'ap- 
parait pertinente, la seconde, 
beaucoup moins. Mais les deux 
comportent des risques qui ne 
vont pas sans affecter l'avenir 
du parti, lequel, dans les cir­
constances actuelles, ne me 
semble pas des plus promet­
teurs.

Il) Anthony Downs. An Economie 
Theory of Democracy, Harper et 
Row, N.Y. 1957.
(2) ( "est du moins ce que semble 
contenir le texte de M. Morin qui 
sera publié prochainement, si Ton 
en croit les journaux, (“est aussi la 
"thèse” de Me Robert Marceau.

Une première internationale au Lac Delage

Quel visage prendra l’administration 
de l’éducation en pays francophones ?
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par ANDRÉ BRASSARD
■ Un colloque international sur l’administration 

de l'éducation en pays francophones débute au­
jourd'hui même à Stoneham, dans les Cantons de 
l’Est et doit réunir une centaine de délégués, 
praticiens et universitaires, venus d’une dizaine de 
pays. A cette occasion. M. André Brassard, pro­
fesseur à la section d’administration scolaire à 
l'université de Montréal, fait le point sur le progrès et 
les interrogations de cette discipline nouvelle, forte­
ment tributaire des influences américaines, qui a 
connu un grand essor au Québec depuis dix ans.

Depuis une dizaine d'années, 
l'administration de l’éducation 
a pris un tel essor au Québec 
que rares sont les centres uni­
versitaires qui n'offrent pas. 
maintenant, au moins un pro­
gramme en cette discipline. 
Et on compte même, chez nous, 
deux centres consacrés ex­
clusivement au perfectionne­
ment des administrateurs 
scolaires. La proximité des 
Etats-Unis, où est née l'ad­
ministration de l'éducation, une 
discipline assez récente, et où 
elle s’est développée, a sans 
doute joué beaucoup dans cet 
essor de même que l'influence 
d’autres provinces du Canada 
qui se sont rapidement in­
téressées à cette discipline à la 
suite, entre autres, des subven­
tions de la Fondation Kejlog.

Au cours des dernières 
années, des contacts ont com­
mence a s établir entre 
l'AFPUAE (l’Association fran­
cophone des professeurs 
d'universités en administration 
de l’éducation) et les respon­
sables de la formation des ad­
ministrateurs de l’éducation 
dans d’autres pays franco­
phones. dont la France et la 
Belgique. Par l’initiative de 
cette association et grâce à la 
collaboration du ministère de 
l'Education du Québec, ces 
relations débouchent mainte­
nant sur la tenue du premier 
colloque international en ad­
ministration le l'éducation en 
pays francophones.

(/administration de l'éduca­

tion est une discipline peu con­
nue dans bon nombre de pays 
francophones. Etant donné 
l’importance quelle prend dans 
l’organisation, le développe­
ment et da direction ues 
systèmes éducatifs, le colloque 
suscite un intérêt marqué et il 
semble bien que ses effets 
pourraient se faire sentir d'une 
façon sensible dans les 
prochaines années. Il importe 
donc, à la veille de cette 
première, de soulever certains 
aspects fondamentaux qui con­
stitueront la toile de fond des 
échanges entre les participants. 
Trois questions retiendront 
notre attention.

Un premier point concerne 
les conceptions de l’administra­
tion et du système éducatif qui 
semblent envahir le milieu fran­
cophone. L'administration de 
l'éducation que Ton voudrait 
une discipline capable de servir 
les systèmes éducatifs est tout à 
la fois empruntée aux autres 
disciplines de l'administration 
et importée presque intégrale­
ment du milieu culturel 
américain. Ces deux influences, 
qu'il est difficile de dissocier, 
contribuent à définir les con­
ceptions qui s'imposent de plus 
en plus dans les systèmes 
éducatifs sans qu'il s'agisse, très 
souvent, d’un choix explicite. 
Elles seraient aussi à la source 
de certains problèmes qu'on a 
parfois de la difficulté à bien 
circonscrire et à plus forte 
raison à comprendre. Trois ex­
emples peuvent illustrer ce

point.
Relevons d'abord une concep­

tion de l'administration qui 
semble assez répandue chez les 
théoriciens et les praticiens de 
l'administration de l'éducation 
et qui s'inspire très profondé­
ment de l'administration des 
entreprises commerciales et in­
dustrielles. dont les dirigeants 
sont propriétaires ou respon­
sables exclusivement à l’endroit 
des propriétaires. Implicite­
ment ou explicitement, l'ad­

ministration est ici conçue com­
me la fonction qui sert à con­
trôler l'organisation en vue 
d'atteindre les objectifs définis 
et poursuivis par les 
propriétaires. Toujours à 
l'intérieur de cette conception, 
il est aussi reconnu que les ad­
ministrateurs ont le droit de 
déterminer les modes de fonc­
tionnement de l'organisation, 
bien qu'il leur faille parfois 
tenir compte des exigences des 
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avec l'enfant. Le petit homme devien 
dra grand et aimera les belles choses. ..

chareau
Ici auiourd hui

y a trois Château d Aujourd'hui 
6370 • 6375 St-Hubert à Montréal 
et à Laval, au 1125 boulevard St-Martin

(



6 • Le Devoir, lundi 23 septembre 1974

suites 
de la première 
page

REUSSIR
pon d’après-guerre.

Mais aujourd'hui, tandis que M. Ta­
naka parcourt le monde pour prêcher 
la coopération dans la paix et la libéra­
lisation des échanges, il est dans son 
pays en butte à de très sérieuses diffi­
cultés politiques qui, si elles devaient 
s’aggraver au cours des prochains 
mois, pourraient lui coûter sa place.

Celui que l’on surnomme le ‘ bulldo­
zer électronique” est aux prises avec 
des problèmes intérieurs, qu’il n’a pas 
créés bien sûr, mais auxquels le peu­
ple japonais attend des solutions rapi­
des et efficaces.

C’est d'abord l’insurmontable pro­
blème de l'inflation et de la récession 
qui l’accompagne: les prix ont aug­
menté de 19'/; en 1972-1973, de 25% en 
1973-74. C’est, ensuite, l’ensemble des 
conséquences et séquelles de la phéno­
ménale croissance de l ’économie japo­
naise depuis 20 ans: pollution. — sur­
population des grands centres urbains, 
crise du logement, concentration ex­
cessive des grands complexes indus­
triels, hausse invraisemblable des prix 
des terrains, augmentations successi­
ves des salaires qui tendent à majorer 
les prix el à compromettre la position 
concurrentielle du Japon sur les mar­
chés internationaux, restriction au 
crédit dont se plaignent les com­
merçants et les industriels, vétusté de 
l’économie agricole et des réseaux de 
distribution; insuffisance de l’équipe­
ment social dont la croissance n’a pas 
suivi celle de l’industrie, graves lacu­
nes des régimes de sécurité sociale, 
pénurie de main-d’oeuvre dans plu­
sieurs secteurs, crise pétrolière qui a 
provoqué une nouvelle flambée infla­
tionniste l’an dernier...

Cette énumération sommaire suffit 
pour expliquer les revers électoraux 
qu’a subis le parti libéral-démocrate 
aux élections au 7 juillet dernier. Mal­
gré l’énormité des ressources financiè­
res dont disposait M. Tanaka, les 
“conservateurs’’ (c’est ainsi qu’on ap- 
plelle plus justement les libéraux- 
démocrates) ont perdu huit sièges à la 
Chambre des conseillers (chambre 
haute) où ils ne détiennent aujourd’­
hui que la moitié des sièges (126 sur 
252). Ils conservent une large majorité 
à la Chambre basse.

La crise de l’inflation et des revendi­
cations salariales, se produisant aussi­
tôt après la crise de l'énergie, ont 
poussé les électeurs japonais vers 
d’autres voies. Au cours de ces élec­
tions de juillet (pour le renouvelle­
ment de la moitié des sièges de la 
Chambre haute), les communistes ont 
gagné neuf sièges, les socialistes, 
trois; le Komeito (parti d’inspiration 
religieuse oui lutte pour la propreté et 
la probité du gouvernement) est passé 
de 23 à 24 sièges.

La situation économique, à elle 
seule, sefait une cause suffisante de ce 
recul du PLD. Mais, il y a autre chose 
que les Japonais ont du mal à accepter 
aujourd'hui et qui s’appelle dans la 
presse de Tokyo et les cercles politi­
ques le "pouvoir de l’argent

Le parti de la majorité a “investi" 
dans la pré-campagne et la campagne 
électorale de juillet une somme que 
les observateurs le moins suspects de 
partisanerie estiment à 20 milliards de 
yens (plus de $65 millions). Les lois 
électorales régissant les dépenses ont 
été outrageusement violées bien qu'el- 
les ne soient pas très rigoureuses. Le 
grand quotidien “Yomiuri" (10.2 mil­
lions d exemplaires par jour) a écrit 
que ces élections ont été “les plus mal­
propres de toute l’histoire japonaise ”.

Ce n’était pas la première fois que

l’on faisait au Japon des élections à 
coups de millions. Il en a toujours été 
ainsi depuis que le pays a reconquis 
son entière souveraineté, au lende­
main de l’occupation américaine qui a 
pris fin en 1952. Mais cette fois, les Ja­
ponais sont indignés. C’en était trop.

D'où vient cet argent? De la grande 
industrie, des banques, du commerce, 
des affaires. Et cette année, invoquant 
auprès des sociétés l’état de crise et la 
dangereuse concurrence du Parti com­
muniste, le parti libéral-démocrate a 
lourdement taxé les contributeurs à la 
caisse, au point que ceux-ci ont pro­
testé, d’abord en y mettant les formes, 
puis de plus en plus fortement.

Ces sommes d’argent vont, en pério­
des électorales, aux diverses fac­
tions du Parti et aux candidats. Et 
pourquoi tant d’argent? Parce que, 
répondent les familiers des caisses 
électorales et les journalistes que 
nous avons pu consulter au Japon, 
l’entretien d’un immense réseau 
d’agents électoraux coûte très cher. 
Il faut en outre faire les frais d’une 
publicité qui emploie les moyens les 
plus modernes (y compris des spec­
tacles de télévision et des festivals 
régionaux). On doit encore compter 
le coût des faveurs faites aux orga­
nisations et aux personnes qui peu­
vent commander un nombre im­
portant de votes. Enfin, les plus puis­
santes parmi les grandes sociétés japo­
naises ont été presque forcées de pren­
dre à leur charge les frais additionnels 
des campagnes menées par des candi­
dats individuels dans plusieurs cir 
conscriptions.

Contre ce "pouvoir de l'argent" 
qui, cette année, dépassait toutes les 
bornes, quelques hommes politiques 
se sont élevés à l'intérieur même du 
parti libéral-démocrate. Le ministre 
des Finances, M. Takeo Fukuda, l’un 
des “hommes forts" du régime, et M. 
Shigeru Hori, ministre d'Etat, ont dé­
missionné avec fracas une semaine 
après le scrutin, réclamant des “réfor­
mes profondes" dans les moeurs poli­
tiques. Quelques jours plus tard, le 
vice-premier ministre, M. Takeo Miki, 
quittait à son tour le gouvernement.

Protestations, démissions, débats 
publics, dénonciations du gouverne­
ment par les partis de l’Opposition (é- 
ternellement divisée) ont fait apparaî­
tre dans l'univers politique japonais 
de profondes lézardes. La crise est ou­
verte depuis juillet et. aux yeux des 
adversaires de M. Tanaka, le voyage 
qu'entreprend celui-ci aux Amériques, 
nest qu'une “fuite à l’étranger" à 
l’heure où le navire est ballotté par 
la tempête intérieure.

Au sein du parti liberal-democrate, 
les factions ont toujours existé et la 
stabilité du pouvoir repose d’ordinai­
re sur des consensus régulièrement 
négociés. Mais, depuis deux mois, 
les quatre principales factions sont 
en guerre ouverte, MM. Fukuda.

la météo
L'ensemble du Québec est sous l’influence 

d'une vague d’air frais en provenance des Ter­
ritoires du Nord-Ouest et donnant des tempé­
ratures variant de 10 à 20 degrés sous la nor­
male. selon la région. Ce regime de temps 
froid procure des nuits de gel presque partout 
au Québec, sauf dans les centres urbains.

•
Pour les régions de l'Abitibi, de Chibouga- 

mau. du nord du Témiseamingue. le centre 
météorologique de Dorval prévoit un ciel nua­
geux aujourd'hui et demain avec un minimum 
variant entre 30 et 40 degrés 

•
Pour les régions des Laurentides. de la haute 

Mauricie. du Lac-Saint-Jean et du 
Témiscamingue-sud. les services de météorolo­
gie prédisent un ciel généralement ensoleillé 
aujourd'hui tandis que demain le temps aura 
tendance a se couvrir de nuages.

Dans les régions de Montréal. Ottawa. Qué­
bec et Trois-Rivières, le ciel sera ensoleillé 
pour les deux prochains jours mais la nuit, la 
température descendra jusque dans les 30 de­
grés. Le maximum sera de 50 degrés. Le temps 
sera sensiblement le même dans les régions de 
Baie-Comeau. Rimouski. Gaspésie et Sept-Iles. 
avec quelques passages nuageux Enfin, la ré­
gion des Cantons de l'Est connaîtra deux jours 
ensoleillés avec quelques rares passages nua­
geux La température atteindra les 50 degrés.

Hori et Miki n’hésitent plus a sou­
haiter publiquement le depart de M. 
Tanaka. Dans le même temps, et 
pour la première fois depuis de 
longues années, communistes, so­
cialistes, démocrates-socialistes et Ko­
meito envisagent sérieusement de réa­
liser une coalition pour renverser le 
régime conservateur dont l'adhésion 
inconditionnelle au libéralisme écono­
mique et à ses abus commence à susci­
ter des doutes, voire des critiques, jus­
que dans les milieux d’affaires, les­
quels ont récemment demandé avec 
insistance au Parti de M. Tanaka de 
procéder dans les meilleurs délais à 
une réforme du régime des dépenses 
et des caisses électorales.

En juillet prochain, M. Tanaka de­
vra affronter le congrès de son Parti. 
S'il n’a pas, dans l’intervalle, indiqué 
par des actes concrets sa volonté de 
réforme, aussi bien au plan de la 
caisse électorale qu’au chapitre des 
politiques économiques et sociales, il 
n’obtiendra pas l’investiture sans la­
quelle il sera condamné à démission­
ner de son poste de premier ministre.

TANAKA
part, M. Trudeau a effectué en mai 1970 
une visite rapide à Tokyo et à Osaka à 
l’occasion de l'Exposition universelle. En 
octobre 1973, il avait fait une escale dans 
la capitale japonaise lors de son voyage 
en Chine. Au surplus, MM. Tanaka et 
Trudeau ont eu un long entretien le 7 
avril dernier à Paris où ils se trouvaient 
tous deux pour assister aux funérailles du 
président Pompidou.

D'autre part, plusieurs ministres des 
deux gouvernements ont fait de nom­
breux séjours à Tokyo et à Ottawa afin de 
participer aux travaux du Comité ministé­
riel permanent Canada-Japon et d'un 
sous-comité spécialisé dans les questions 
de minerais et d’énergie qui se reunissent 
régulièrement.

Enfin, diverses missions officielles et 
officieuses, à caractère commercial et 
culturel, ont fait quelques séjours dans 
les deux pays depuis quelques années, les 
plus récentes étant celle que dirigeait M. 
Guy Saint-Pierre, à la tète d’une déléga­
tion de 200 hommes d'affaires du Conseil 
de l'industrie du Québec, en mars der­
nier. et celle d'un groupe d’industriels de 
la Colombie-Britannique sous la prési­
dence de M. David Barrett. Outre l’am­
bassade du Canada à Tokyo, la plus consi­
dérable en Orient, quatre provinces cana­
diennes ont établi des délégations com­
merciales au Japon: le Québec (M. Nor­
mand Bernier). l'Alberta. l'Ontario et la 
Colombie-Britannique.

M. Tanaka, qui aura un premier entre­
tien aujourd'hui même avec M. Trudeau, 
suivi d'un deuxième demain, doit rencon­
trer la presse mardi, en fin de journée. 
Pendant ce temps, les hauts fonctionnai­
res de sa suite auront des séances de tra­
vail avec leurs homologues canadiens sur 
les principaux dossiers qui préoccupent 
les deux pays.

Il n'existé pas. à proprement parler, de 
“contentieux” canado-japonais, les rela­
tions étant somme toute excellentes aux 
yeux des deux capitales. Certaines diffi­
cultés engendrées par l'accroissement ra­
pide des échanges commerciaux et les 
nouvelles politiques canadiennes tou­
chant l’énergie et les matières premières 
préoccupent cependant les deux gouver­
nements.

M. Tanaka se propose d’examiner avec 
le premier ministre fédéral l’état des 
échanges entre les deux pays, la question 
des investissements que le Japon compte 
faire au Canada, celle aussi des relations 
politiques et culturelles que Tokyo sou­
haite resserrer. On prête en outre au chef 
du gouvernement nippon l’intention d’é­
voquer avec son hôte les problèmes que 
posent les restrictions et toutes formes de 
protectionisme commercial, et ceux 
qu'affrontent tous les pays développés, 
l'inflation et la stagnation économique 
(“stagflation"), particuliérement aigus au 
Japon.

. Lors'd’un entretien qu'il accordait le 6 
septembre au représentant du DEVOIR 
et à trois autres journalistes canadiens à 
sa résidence de Tokyo (voir LE DEVOIR 
du 7 septembre). M. Tanaka s'est efforcé 
de dissiper l’impression très répandue 
dans son pays comme à l'étranger que le 
voyage qu’il s'apprêtait à faire aux Amé­
riques, particulièrement au Canada, avait

VISAGE
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employes.
En milieu scolaire, il n’est 

pas sûr que cette façon de voir 
soit adéquate. D'aucuns croient 
uue les éducateurs, et dans bien 
des cas les éduqués, devraient 
participer à part égale à la 
définition des orientations et 
des modes de fonctionnement 
de l’organisation éducative. 
Fondamentalement, c'est la 
conception du rôle de l'éduca­
tion dans une société qui est en 
cause de même que la concep­
tion des rapports entre l’Etat, la 

‘ dion, les éducateurs et les 
éduqués L'inconscience de cet 
enjeu pourrait bien faire que ce 
soit la conception de l’ad­
ministration qui prédomine et 
qui inspire la façon de définir le 
système éducatif et les rapports 
entre les éléments qui le com­
posent .

Très près de cette première 
conception, et par transposition 
des modèles politiques, 
l'organisation éducative pourra 
n ôtre perçue que comme un 
réseau de forces plus ou moins 
intenses qu'il s'agit de contrôler 
sans égard à des orientations 
précises et cohérentes. C’est 
rapproche machiavélique à 
l’exercice du pouvoir, qui a été 
mise en relief par les 
événements très actuels du cas 
Watergate Si cette approche 
prévalait dans les systèmes 
éducatifs, où l imitation joue un 
rôle prépondérant, elle pourrait 
bien contredire les buts que l’on 
tente par ailleurs d'atteindre.

La question de l’efficacité des 
systèmes scolaires constitue le 
troisième exemple que nous 
voulons apporter On a ten 
dance à définir et à conq 
dre l’efficacité des systèmes

scolaires à l'aide de modèles 
empruntées à l'entreprise com­
merciale ou industrielle et à 
l’organisation militaire. Il n'y a 
qu'a voir la ferveur avec la­
quelle on tente, en certains 
milieux, d’implanter le PPBS 
ou d'autres pratiques du genre 
sans en avoir au préalable exa­
miné la portée réelle. La 
cristallisation de l'éducation 
autour de l'enseignement par 
objectifs, qui se contrôle 
beaucoup mieux, pourrait bien 
n ôtre qu'une forme plus subtile 
d’une même conception 
mécanique de l’efficacité dans 
les systèmes organisés. 
Signalons aussi la manie des 
contrôles excessifs qui. au dire 
de ses promoteurs, devraient 
sans l'ombre d’un doute assurer 
l'efficacité.

H est bien évident que les 
systèmes éducatifs doivent être 
efficaces. Il faudrait dès lors 
identifier et définir les éléments 
qui caractérisent l'efficacité de 
ces organisations. Un de ces 
éléments serait, sans nul doute, 
la transmission et l’évolution de 
la culture de la société.

Ainsi, il apparaît nécessaire 
que l’administration de l’éduca­
tion se constitue en discipline 
autonome à 1 intérieur ae la 
famille des sciences de l’ad­
ministration Il est aussi 
nécessaire, pour le cas précis 
des communautés fran­
cophones. de pratiquer vis-à-vis 
des influences américaines ce 
que Guy Rocher appelle “l'at­
tirance critique". L administra­
tion de l'éducation ne peut, 
comme discipline, s’éloigner 
des autres sciences de l'ad­
ministration Elle ne peut non 
plus en pays francophones 
ignorer la richesse du donné 
américain Mais pour répondre 
■*“x problèmes des systèmes

..icatifs, il lui faut aussi se 
développer compte tenu des

particularités régionales, qu'el­
les soient culturelles, politi­
ques, historiques ou géographi­
ques.

L’absence d’un 
langage commun

Le deuxième aspect que nous 
voulons mettre en relief est 
cette persistance à vouloir in­
venter une seule façon de faire 
qui serait évidemment la 
meilleure; c’est l'utopie du 
modèle unique idéal. On a ainsi 
vu au Québec des groupes de 
travail chargés de trouver le 
système qui permettrait de 
résoudre tous les problèmes. On 
a aussi parfois prétendu que le 
modèle de la gestion par­
ticipative guérirait tous les 
maux dont souffre notre 
système éducatif Ou encore, on 
a môme érigé en principe ab­
solu la valeur du style de direc­
tion démocratique. Et pourtant, 
les recherches plus récentes sur 
les organisations et les systèmes 
sociaux montrent combien les 
caractéristiques particulières 
d'une situation appellent des 
modèles appropriés.

Dans un autre ordre d’idées, 
il faut constater que le langage 
de l’administration de l’éduca­
tion en pays francophones 
demeure confus et hétérogène. 
Ceci est sans doute dû aux 
réalités concrètes fort diverses 
vécues dans chaque collectivité 
de même qu'à la culture de 
chacune. Mais la situation nous 
semble aussi attribuable à la 
diversité des disciplines aux­
quelles est redevable l’ad­
ministration de l’éducation, et 
peut-être aussi, au peu de com­
munications que les diverses 
communautés entretiennent 
culte elles en ce domaine

Ces diverses considérations 
manifestent bien les tâches dont 
le colloque du Lac Delage se 
veut une amorce: recherche

d'un langage homogène et plus 
précis, puis d’une méthode qui 
pourrait à long terme rendre les 
échangés plus efficaces; à l'aide 
de comparaisons, élaboration 
de conceptions de l'administra­
tion capables de rendre compte 
des particularités de chaque 
communauté et de leur concep­
tion du système éducatif; 
recherche de modèles ad­
ministratifs appropriés et prise 
de conscience des conceptions 
empruntées ou importées et des 
idéologies sous-jacentes; enfin, 
développement d’une discipline 
autonome mais utilisation aussi 
des richesses existantes.

Les participants au colloque 
choisiront eux-mèmes les 
termes dans lesquels ils 
voudront discuter, les éléments 
auxquels ils voudront recourir 
et l'ampleur qu'ils voudront 
donner a leurs discussions. La 
méthode de travail retenue 
pour le colloque repose sur la 
contribution de chaque par­
ticipant. La valeur des échanges 
sera donc liée à l’apport de 
chacun. Mais pourra-t-on dis­
cuter de formation des ad­
ministrateurs de l'éducation, de 
l'évaluation du personnel 
éducatif ou du rôle des sciences 
humaines dans l’administration 
de l'éducation sans expliciter au 
préalable une conception de 
l’administration de l'éducation? 
Pourra-t-on aussi discuter d'ef­
ficacité, d’innovation ou de 
modes de décision et de gestion 
sans en même temps clarifier 
les diverses conceptions d’un 
système éducatif et des rap­
ports existant entre les 
différents groupes d'acteurs qui 
y sont mêles’1 Pourra-t-on entin 
élaborer des solutions aux 
problèmes posés sans tenir 
compte des particularités 
culturelles, politiques, histori- 

ues et géographiques des 
i verses communautés 

représentées?

principalement pour but d’assurer au Ja­
pon une source continue de matières pre­
mières et de ressources naturelles sans 
lesquelles l’économie japonaise serait 
gravement compromise. C’est ce que la 
presse et les milieux politiques de Tokyo, 
parlant du voyage en cours, appellent “la 
diplomatie des matières premières" de 
M. Tanaka.

Mais au cours de cette interview, M. 
Tanaka a tenu à rappeler que le Canada 
peut facilement se passer du Japon, tan­
dis que le Japon ne peut se passer du Ca­
nada, de son blé, de ses minerais, de son 
charbon, de son bois, de son plomb, de 
ses viandes. Toutefois, avait-il précisé 
avec insistance, Tokyo ne considéré pas 
simplement le Canada comme un pour­
voyeur de matières premières et mou­
drait cultiver des relations économiques 
qui, en longue période, seraient avanta­
geuses pour les deux pays.

C’est en effet l’une des préoccupations 
primordiales du Canada à Tégard des 
échanges commerciaux. Exportateur de 
denrées primaires et de matières premiè­
res (ou de produits semi-ouvrés) à plus 
de 90%, le Canada en revanche importe 
du Japon des produits finis (automoniles, 
acier, motocyclettes, appareils de télévi­
sion et de radio, magnetophones, tourne- 
disques, ensembles stéréo, etc.). Depuis 
plus de deux ans, Ottawa exprime réguliè­
rement le voeu (ces temps derniers avec 
une certaine impatience) que s’établisse 
en faveur du Canada un meilleur équili­
bre et que le Japon s'efforce d’acquérir 
ici en plus grande quantité des produits 
et articles finis qu’il achète présente­
ment aux Etats-Unis et en Europe.

Il est vrai que la balance commerciale 
est largement favorable au Canada ($2 
milliards de ventes canadiennes au Japon 
contre $1 milliard d’achats canadiens au 
Japon). Mais les matières premières 
acheminées vers l’Orient ne sont pas gé­
nératrices d'emplois au Canada.

Les Japonais reconnaissent volontiers 
ce fait et se disent prêts à faire des efforts 
pour accroître leurs achats de produits fi­
nis canadiens pourvu toutefois que leur 
machine industrielle tien subisse pas les 
fâcheux contrecoups et que le Canada se 
montre disposé à atténuer quelques res­
trictions qui gênent encore l'entrée de 
certains produits japonais.

A plus long terme, les Japonais pensent 
qu'un équilibre plus satisfaisant serait at­
teint si le Canada acceptait d'accueillir 
les capitaux japonais qui ne demandent 
qu'à s investir ici. en particulier dans les 
secteurs de l'extraction minière, de l’in­
dustrie lourde, de la fabrication et des sa­
bles pétrolifères. Ainsi, dit-on à Tokyo, 
les investissements japonais pourraient 
contribuer au développement de l'indus­
trie et de l’économie canadienne.

A cet égard, il reste à voir dans quelle 
mesure la nouvelle loi sur l'investisse­
ment étranger au Canada peut jouer con­
tre ces projets d'investissements. A Ot­
tawa. il a déjà été répondu à cette ques­
tion. en termes généraux, que les capi­
taux japonais seront favorablement ac­
cueillis à la condition que l’opération n'a­
boutisse pas à des prises de contrôle d'en­
treprises canadiennes.

M. Tanaka ne manquera pas de faire 
valoir à ce sujet l'argument de la diversi­
fication des capitaux étrangers et dira 
sans doute que le Canada, pour échapper 
à l’emprise de l’économie américaine, de­
vrait consentir à une augmentation sensi­
ble des investissements de son pays qui 
ne s'élèvent, a l’heure actuelle, qu'à $400 
millions au Canada (contre $2 milliards 
aux Etats-Unis et $10 milliards dans le 
monde).

Dans quelques années, disait à Tokyo 
un haut fonctionnaire du ministère de 
l'Industrie et du commerce extérieur, les 
investissements de notre pays aü Canada 
devraient décupler si le Japon parvient 
entre-temps à rétablir l’équilibre de sa 
balance des paiements internationaux, 
dont le déficit pour Tannée en cours sera 
d'environ $18 milliards par suite de la 
crise pétrolière qui a durement éprouvé 
ce pays, pauvre en énergie.

Au plan politique. Tokyo n'a pas oublié 
l'allocution prononcée par M. Trudeau en 
juillet 1970 à Osaka. Aux yeux des Ca- 
diens, avait alors dit le premier ministre, 
la région du Pacifique n'est plus 
TExtreme-Orient, mais “notre nouvel Oc­
cident", et le Japon, “notre voisin". Les 
Japonais seraient ravis que le Canada 
s'engage dans les actes comme dans les 
paroles à devenir véritablement une “puis­
sance du Pacifique". Et M. Tanaka, lors 
de l’entretien qu'il nous accordait à To­
kyo il y a deux semaines, exprimait Tes- 
poir que soit créé "le nouveau triangle de 
l'amitié" du Pacifique, formé du Japon, 
du Canada et des Etats-Unis, triangle à 
l’intérieur duquel Tokyo et Ottawa s’em­
ploieraient à faire contrepoids à Tin- 
fluence souvent écrasante de Washington. 
Car, disait-il en termes voilés, quand les 
Canadiens se plaignent de Tecrasante 
présence américaine à leurs frontières, 
nous les comprenons dans la mesure où, 
justement, nous sommes souvent dans 
une situation analogue à la leur.

Partenaires commerciaux — grâce à 
des entreprises communes que Japonais 
et Canadiens pourraient mettre en place 
en territoire canadien — le Japon et le 
Canada seraient ainsi appelés a devenir 
de véritables partenaires politiques dans 
le Pacifique, Tun à Textrème nord, l’au­
tre à Textrême-sud.

Au plan culturel enfin. M. Tanaka sou­
haite multiplier les échangés d'etudiants, 
de spécialistes et de savants. Son gouver­
nement semble en outre disposé à contri­
buer financièrement à l'établissement de 
départements de culture japonaise dans 
quelques universités canadiennes, notam­
ment en Colombie-Britannique.

Un communiqué final sera publié à Ot­
tawa mardi soir ou mercredi sur les en­
tretiens de MM. Tanaka et Trudeau.

LE RCM
prêts à reconnaître qu’il faut une lutte po­
litique". M. Schecter a poursuivi en dé­
clarant qu’au “lieu d’avoir un pouvoir po­
litique réactionnaire à l’hôtel de ville et 
des gens qui iront protester avec des pan­
cartes. le RCM croit qu’il vaut mieux 
prendre le pouvoir".

Une fois cette analyse faite, le congrès 
a convenu qu’il ne fallait pas s'arrêter à 
cette difficulté. Un des délégués a reçu 
l'assentiment général en disant qu’il fal­
lait agir comme s'il n’y avait pas de candi­
dat à la mairie, mèmè “si tout le monde 
en veut un et un bon", ajoutant que l’im­
portant est d'abord de faire élire des con­
seillers". La présidente du RCM, Mlle 
Léa Cousineau, a pour sa part fait remar­
quer que le RCM s’était peut être laissé 
obnubilé par la candidature à la mairie, 
mais que ce n’était là que Tun des instru­
ments à la disposition du parti. Selon elle.

obnubiler par la candidature à la mai­
rie, mais que ce n’était là que Tun des 
instruments à la disposition du parti. 
Selon elle, il y en a d’autres qui ne 
sont peut être pas aussi magiques, 
mais il est plus important de répan­
dre et de faire partager le program­
me du RCM, a-t-elle dit”.

Au cours d’une conférence de presse 
qui a suivi le congrès, Mlle Cousineau a 
précisé que Thypothèse d'un candidat à 
la mairie n’était pas éliminée, mais 
que la situation politique est telle à 
Montréal qu’on peut envisager de faire 
une lutte uniquement au niveau des 
quartiers. Elle a également insisté sur 
le fait que le congrès avait identifié 
des objectifs qui dépassent la lutte po­
litique immédiate. Le congrès a en ef­
fet indiqué clairement que le RCM ne 
devait pas cesser ses activités avec la 
fin qe la campagne électorale, en abor­
dant par exemple le financement du 
parti a long terme.

Faisant un bilan réaliste de l’action en­
treprise depuis quatre mois, on a dû cons­
tater qu’il y a beaucoup à faire et que les 
membres du RCM ne sont pas des profes­
sionnels de la politique. L’exécutif du 
parti croit toutefois que le RCM fait 
preuve de vitalité. On donne comme si­
gne le nombre de membres recrutés, 
1,500, la participation aux conventions 
dans les districts électoraux, et une cam­
pagne de financement éclair tenu pen­
dant le congrès qui a permis, en une 
heure de récolter plus de $2,500.

Au sujet de la campagne électorale, 
Mlle Cousineau a indiqué que la phase in­
tensive de cette campagne ne commence­
rait qu’à la mi-octobre. L’absence de can­
didat à la mairie, a-t-elle dit. forcera 
néanmoins le parti à réajuster les divers 
éléments de sa stratégie d'intervention. 
Revenant sur le candidat à la mairie, elle 
a ajouté qu’il y aurait probablement un 
congrès d ici le 15 octobre même s’il ne 
devait y avoir aucun candidat. Et si un 
candidat est trouvé, même un seul, il y 
aura une convention pour ratifier ce 
choix.

En plus de compléter le programme 
électoral au chapitre de la santé, le RCM 
au cours de ce congrès a renouvelé en 
partie son exécutif, qui avait reçu au mois 
de mai un mandat temporaire. Cette élec­
tion par acclamation a confirmé Mlle Léa 
Cousineau à la présidence. M. Gilles Gau­
thier. à la vice-présidence, et MM. Ste­
phen Schecter, Neil Caplan et André Mes­
sier aux postes de conseiller. Trois nou­
velles figures apparaissent. M. Yves Ar­
chambault. à titre de secrétaire. M. Jean 
Doré, trésorier, et Mme Francine Guérin- 
Cléroux, conseillère.

Rappelons que le RCM a déjà choisi 14 
candidats pour les 55 postes de-conseillers 
municipaux. Des conventions se tien­
dront dans les divers districts électoraux 
d'ici le 7 octobre. Les candidats élus sont, 
dans Mercier. Jacques Melot. Pierre La­
rocque et Marius Minier. Dans Snowdon, 
Molly Moldovan, Samuel Setton et La­
wrence Vatch. Dans Saint-Louis, Jean 
Roy, John Gardiner et Phydime Trem­
blay. Dans Ahunstic, Jean-Charles Desro­
ches. Daniel Tessier et Emile Boudreau. 
Dans Côte-des-Neiges. Nick Auf der 
Maur. et Sylvia Kisson.

FIFI
après le passage de Touragan “Fifi", l'as­
pect d une ville morte.

La circulation dans les rues était prati­
quement inexistante. Seuls quelques véhi­
cules officiels pouvaient être vus sillon­
nant les avenues désertes de la capitale. 
Le gouvernement du Honduras, qui a dé­
cide en raison de l’ampleur de la catastro­
phe de siéger sans discontinuer, envisage 
de suspendre par secteur la distribution 
d’électricité. Les radios et les télévisions 
ont. de leur côté, réduit la durée de leurs 
émissions.

Les communications téléphoniques 
avec Tegucigalpa, bien que difficiles, res­
tent possibles. Mais partout ailleurs dans 
le pays, le seul moyen de liaison est la ra­
dio. Les secours, pour les quelque 600,000 
personnes sinistrées, sur une population 
totale de 2.5 millions d’habitants . ne se 
mettent en place que lentement.

San Pedro Sula. la capitale industrielle 
du pays, restait complètement isolée par 
la voie terrestre, sans eau potable et avec 
une grande partie de ses installations in­
dustrielles détruites. C’est ainsi que l’u­
sine qui approvisionnait la ville, qui 
compte 150.000 habitants, en eau, a été en 
partie endommagée par les inondations 
qui ont ravagé la région. Seule de toutes 
les usines de San Pedro Sula. la centrale 
électrique du lac Yojoa, qui fournit du 
courant à presque tout le pays, demeure 
intacte.

L'électricité a toutefois été rationnée 
dans la ville, tandis que tout le nord du 
pays était privé de courant en raison de la 
destruction du système de distribution. 
L’envoi de la zone du canal de Panama 
d’une station de purification des eaux est 
attendu à San Pedro Sula, mais pour l’ins­
tant. l'aéroport, complètement désert et 
surveillé par un détachement de l'armée, 
est pratiquement isolé de la ville en rai­
son de l’effondrement des routes y con­
duisant, ce qui rend difficile l’achemine­
ment des secours.

Le gouvernement hondurien, qui a dé­
claré l’“ètat de désastre", dans tout le 
pays, a lancé un appel à Taide internatio­
nale soulignant le manque de vivres et de 
médicaments. Dans les pays voisins, les 
secours s'organisent et les premiers en­
vois sont arrivés samedi à Tegucigalpa en 
provenance du Nicaragua, au Guatema­
la et de la côte est des Etats-Unis. Un 
avion du Nicaragua transportant des 
vivres destinés aux sinistrés s’est 
écrasé près de Managua. Ses occupants 
deux militaires et cinq civils, ont été 
tués.

Les dégâts occasionnés par Touragan 
“Fifi” sont également importants au 
Guatemala, où quarante personnes sont 
mortes, et au Nicaragua ou sept cadavres 
ont été retrouvés.

L’ouragan qui a atteint le Mexique a 
considérablement perdu de sa force. La 
situation est cependant considérée 
comme grave dans les états de Vera Cruz 
et de Taoasco, les eaux des fleuve ayant 
débordé, faisant 5,000 sinistrés et entraî­
nant des pertes agricoles considérables.

Deux journalistes du quotidien “Nove- 
dades ", qui ont pu se rendre sur la côte 
nord du Honduras, font une description 
apocalyptique de la région dévastée. r‘Des 
tetes, des bras, des mains énergent de 
l’épaisse couche de boue qui recouvre des 
centaines, peut-être des milliers de cada­
vres Dans la seule ville de Choloma 
(27,000 habitants) 5,000 personnes ont dis­
paru".

ÉGLISE ENVIE
Suite de la page 3
que 307o de pratiquants. Pourtant, â-t-il 
dit, notre Eglise ne peut absolument pas 
se replier sur les seuls pratiquants domi­
nicaux, abandonnant les autres frères à 
leur sort. "Comme évêque, responsable 
d’une telle Eglise,je me dois avec vous 
d’aménager notre Eglise de manière à ce 
qu’elle soit une P/ghse qui se préoccupe 
d’annoncer l’évangile à tous ses membres 
sans exception”.

Mgr Coderre a ensuite constaté que TE- 
glise était devenue pluraliste; certains, 
par exemple, insistent sur la pratique reli­
gieuse d’autres sur l’enseignement social. 
“Cette opposition, souvent sourde, se ma­
nifeste par du mépris ou de la suspicion, 
quand ce n’est pas par une condamnation 
pure et simple de ceux qui ne voient ou 
ne sentent pas les choses de la même ma­
nière”. Mgr Coderre a alors invité ses au­
diteurs au discernement et non au juge­
ment pour “chercher honnêtement en­
semble ce qui serait, pour les uns et pour 
les autres, la fidélité au message de Jesus- 
Christ”.

Mgr Coderre a aussi constaté que Té- 
cart se faisait de plus en plus grand entre 
le vécu des chrétiens et les normes offi­
cielles, entre la hiérarchie et le peuple. 11 
faut pour sortir de l’impasse “arriver à 
dégager l'essentiel de l'accessoire ou, si 
Ton veut, arriver à faire apparaître le 
noyau permanent du christianisme".

Devant les difficultés que représente 
aujourd’hui l'annonce de Jésus-Christ, 
Tévêque de Saint-Jean a insisté sur la 
qualité du témoignage des hommes et des 
femmes qui par leur agir diront de façon 
aussi essentielle que celle des prédica­
teurs, quelle peut etre la foi aujourd'hui.

Enfin, commentant le thème des assi­
ses, Mgr Coderre a conclu: “C’est lorsque 
les couples, les familles, les groupes de 
toutes sortes accepteront entre eux de 
parler de leur vie, des questions que cette 
vie leur pose, des contradictions réelles 
ou apparentes de cette vie avec le mes­
sage de Jésus-Christ, des choix que cette 
vie exige et de célébrer cette vie dans une 
relation gratuite au Dieu de Jésus-Christ 
que l’Eglise sera vraiment en vie, que l'E­
glise vivra".

UNE EGLISE Suite de la page 4

foi en Jésus-Christ aujourd'hui. Ils 
nous montreront que la foi ne 
progresse, ne croit qu'à travers un 
apprentissage où la vie. l’expérience 
de la vie se confronte sans cesse à la 
Parole de Dieu et à la communauté 
ecclésiale.

Malgré ces nombreux défis, 
l'espérance est-elle encore possible? 
Oui, et sans aucun doute. Mais l'Eglise 
ne vivra que si ses membres décident 
de vivre et de vivre nouvellement 
(c'est le mystère mort-résurrection).

11 faudra réapprendre à vivre. Seul 
le vécu réfléchi-, discuté entre 
chrétiens, confronté à la Parole de 
Dieu et célébré dans la louange 
gratuite à Dieu, indiquera la voie à 
suivre pour être fidèle à l'Esprit du 
Christ. Seul un tel vécu empêchera 
l’Eglise de se perdre dans la fiction et 
lui permettra de répondre aux besoins 
spirituels des hommes de notre temps. 
C’est lorsque les couples, les familles, 
les groupes de toutes sortes 
accepteront entre eux de parler de 
leur vie. des questions que cette vie 
leur pose, des contradictions réelles 
ou apparentes de cette vie avec le 
message de Jésus-Christ, des choix 
que cette vie exige et de célébrer cette 
vie dans une relation gratuite au Dieu 
de Jésus-Christ que l’Eglise sera vrai­
ment en vie, que l'Eglise vivra.

Mais il est impossible d’accéder à 
une telle vie sans chercher, tâtonner, 
expérimenter, prendre des risques, 
vivre des morts. Jésus, dans l'ex­
périence de sa mort, s’est remis totale­
ment dans les mains de son Père. 
C'est ce risque qui Lui a valu la 
résurreetioç et qui nous a permis 
dèspérer le salut. C’est ainsi qu’a 
débuté l'histoire de l'Eglise. L'Eglise 
a sans cesse dù, par la suite, mourir à 
une partie d elle-méme pour renaître, 
revivre au coeur des expériences de 
ses membres les plus sensibles aux 
appels des hommes et de l’Esprit.

\ t .

I DÉCÈS
HARDWOOD, Henri de Lotbiniire. A St-
Laurent à l'Hôpital Notre-Dame de 
L'Espérance le 20 septembre 1974. à Tâgc de 
90 ans. est décédé. M Henri de Lotbinière- 
Harwood époux de Annetle La Fontaine, il 
laisse dans le deuil trois fils et leurs épouses 
Guy (Stella Stanley) Donald (Jacqueline 
Dugall Robert-Vivian (Jeannine Lorange) les 
petits-enfants et un arrière-petit-fils. Il était le 
frère de la regrettée soeur Florence Harwood 
autrefois de I Hôtel-Dieu et de Walter et 
Charles décédés aussi antérieurement II laisse 
aussi deux nièces Julie (épouse de J M 
Everard) et Marie (épouse de Joseph Vander 
Linden). Les funérailles auront lieu le 23 
courant. Le convoi funèbre partira du Salon 
J R Deslauriers Ltée No 790 blvd St-Croix, 
pour se rendre à l'église St-Hypolyte. 1055 
Tassé où le service sera célébré à 11:00 heures 
a m Et de là au cimetière de Vaudreuil, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation

FILION Emile, P.S.U. - A Montréal, le 21 
septembre, à Tàge de 81 ans. est décédé M. 
Emile Filion, pretre de Saint-Sulpice. ancien 
professeur aux Facultés de Théologie et de 
Philosophie et au Collège André-Grasset II 
laisse dans le deuil, outre ses confrères sul- 
piciens, ses soeurs. Mlle Jeanne Filion et 
Soeur Marie Filion. C.N.D.. ses frères Gérard, 
ing.p . Me Roland et son épouse Suzanne 
Messier, Jean-Paul. Victor. O.F.M,, Tabbé 
Maurice et Mme Mignonne Filion. épouse de 
feu Arthur Filion. et de nombreux neveux et 
nièces. Les funérailles auront lieu le mercredi 
25 septembre Le convoi funèbre quittera le 
salon I ' Bourgie, 745 est. boulevard Crémazie. 
à MiSO. pour se rendre à Teglise Notre-Dame 
où la messe sera célébrée à 10 heures Inhu­
mation au cimetière N.D. des Neiges

1 s
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Georges Mavros est 
élu président du parti
de l’Union du centre

ATHENES (pour l’AFP) — M. Georges 
Mavros, vice-président du conseil et mi­
nistre des affaires étrangères, a été élu 
hier soir à l’unanimité president du Parti 
de l'union du centre par une assemblée 
de 84 anciens députés de ce parti. Cepen­
dant, cette élection n’a qu’un caractère 
provisoire. Une fois rentre de New York, 
où il s'est rendu pour assister à la discus­
sion sur l'affaire de Chypre aux Nations 
unies, M. Mavros donnerait sa démission 
(Je président de l’Union du centre pour 
que ce parti soit réorganisé.

Dans une déclaration faite aussitôt 
après son élection, M. Mavros a souligné 
que le pa ti cherchera à élargir sa base et 
à constituer avec les autres groupes dé­
mocratiques une grande “formation dé­
mocratique".

Cette élection, selon la presse athé­
nienne, tendrait à souligner dès mainte­
nant l’existence de l’Union du centre en 
tant que parti. Elle suscite la surprise de 
plusieurs cadres du parti dont M. Zigdis, 
ancien ministre. Celui-ci a déclaré qu'il 
conservera son indépendance sur les 
questions nationales et qu'il considère 
comme “catastrophique le recours immé­
diat à des élections, décidé par le gouver­
nement dont fait partie M. Mavros".

Divers groupements ou personnalités 
politiques ne cachent pas leur hostilité 
fondamentale au système électoral de la 
"proportionnelle renforcée". Cette atti­
tude est celle de M. Andreas Papandreou, 
du groupe de résistance Défense démo­
cratique. et des deux tendances du Parti 
communiste grec.

Dans un communiqué, le comité direc­
teur de la Défense démocratique, organi­
sation qui fut à l'avant garde de la résis­
tance au régime militaire dès 1968, dé­
clare que la proportionnelle renforcée 
constitue un "complot électoral" occulte 
ayant pour but de permettre aux forces 
réactionnaires et conservatrices de s'ad­
juger la victoire électorale". Ce système, 
selon Défense démocratique, conduira à

"la construction d’une alliance de classe 
indispensable pour le maintien des mono­
poles en collaboration avec l'impéria­
lisme étranger”.

Le communiqué souligne en outre que 
les “mécanismes qui ont imposé et main­
tenu la dictature sont intacts et les res­
ponsables des crimes commis contre le 
peuple grec restent impunis". Ainsi, le 
peuple est mis devant le dilemme. “Domi 
nation de la droite ou les tanks,"

De son côté, le Parti communiste grec, 
tendance dite de l’intérieur, estime que 
"le manque de conditions démocratiques 
aux élections imminentes conduira au 
truquage de la volonté populaire”. Il est, 
souligne-t-il, du devoir des forces démo­
cratiques et socialistes “de dégager les 
bases de coopération nécessaires à la 
lutte contre le système de la proportion­
nelle renforcée”.

Le Parti communiste grec de l’exté­
rieur. pour sa part, affirme qu’“avant de 
procéder à des élections il faut épurer le 
pays des restes de la junte et démocrati­
ser la vie politique".

Pendant ce temps, trente-six officiers 
des trois armes ont été placés en disponi­
bilité pour des périodes allant de quatre 
mois à un an "dans l'intérêt du service", 
Un communiqué du ministre de la Dé­
fense, M. Evanghelos Averof, donne la 
liste des officiers qui comprend un géné­
ral de corps d’armée, cinq généraux de 
brigade, dont le général Nicolas Dertilis, 
qui, en tant que colonel commandant les 
blindés, dirigea le mouvement des chars 
lors des émeutes de l’école polytechnique 
le 16 novembre dernier, puis le mouve­
ment des blindés sur Athènes dans la nuit 
des 24 au 25 novembre 1973 permettant la 
prise de pouvoir par la junte. Il était alors 
commandant adjoint de l'Attique et de 
novembre 1973 au retour du gouverne­
ment civil au pouvoir était considéré 
comme un des membres les plus influents 
de la junte militaire.

Le rêve du général Andom
ADDIS ABEBA (par l'AFP) Le rêve du 

général Aman Andom est d'arriver à ins­
tituer "une Ethiopie libre et responsable, 
dirigée par un gouvernement élu par le 
peuple et agissant pour le peuple ”. Cette 
vision de la "future démocratie éthio­
pienne". exprimée par le chef du gouver­
nement militaire provisoire au cours de 
sa première conférence de presse, semble 
vouloir prouver que les militaires éthio­
piens souhaitent réellement se limiter à 
"assumer les pleins pouvoirs" unique­
ment pendant (a période transitoire pré­
cédant l'élection par la population d'une 
nouvelle assemblée qui adoptera une nou­
velle constitution. Ce processus devant 
aboutir à la nomination d'un “nouveau 
gouvernement" destiné à remplacer l’ac­
tuel gouvernement militaire, contesté par 
les étudiants et les syndicalistes.

A ce propos, le général Andom a quali­
fié ces deux groupes d'opposants de “fac­
tions" ne représentant pas la totalité de la 
population éthiopienne. "Aucune faction 
ne déterminera l’avenir de l'Ethiopie", a 
souligné le général Andom avant de faire

remarquer que les forces armées, comme 
l'ensemble de la population, avaient souf­
fert de "l'oppression" de l'ancien régime 
impérial. Le chef du gouvernement mili­
taire a affirmé que "la population avait 
accordé son soutien total" au comité mili­
taire et que la "révolution sera pacifi 
que".

Ce "comité militaire révolutionnaire" 
de cent-vingt membres, allant du simple 
soldat au commandant, et dont les noms 
ne sont toujours pas révélés, a actuelle­
ment une “autorité absolue" notamment 
par le contrôle qu'il exerce sur le gouver­
nement provisoire. En fait, ces militaires 
élus dans les différentes unités de l'ar­
mée, de la police et de l’armée territo­
riale détiennent les “pleins pouvoirs" au­
trefois dévolus à l'empereur et à la classe 
dirigeante de nobles et d'aristocrates.

Le problème est de savoir quand les mi­
litaires donneront le pouvoir aux civils. 
Le général Andom n'a pas été précis sur 
la durée possible du régime militaire ac­
tuel.

Blocage diplomatique

La reconnaissance exclusive de l’OLP 
relance une crise avec les Jordaniens

(par l’AFP) — Le communiqué tripar­
tite Syrie-Egypte-OLP, publié samedi au 
Caire, a provoqué une nouvelle crise en­
tre la Jordanie et les Etats arabes. Le 
gouvernement jordanien a annoncé hier 
que jusqu’au sommet arabe de Rabat, le 
26 octobre, il ne participera plus aux con­
certations diplomatiques en vue de la re­
prise de la conférence de Genève et se 
sentira dégagé des responsabilités résul­
tant de son acceptation des résolutions 
242 (novembre 1967) et 338 (octobre 1973). 
Si le sommet arabe confirmait les résolu­
tions de la conférence tripartite du Caire, 
la décision jordanienne deviendrait défi­
nitive.

Deux points du communiqué tripartite 
du Caire ont provoqué la réaction jorda­
nienne. D'une part, il est déclaré que 
l’OLP "est le représentant légitime uni­
que du peuple palestinien"; d'autre part, 
il est indiqué “qu'une autorité nationale 
palestinienne indépendante sera établie 
sur la terre palestinienne qui sera libérée 
par les moyens politiques ou militaires". 
Ces dispositions contredisent le commu­
niqué jordano-égyptien de juillet dernier 
qui apportait satisfaction à la Jordanie en 
affirmant que l’OLP ne représentait que 
les Palestiniens qui ne résident pas en 
Jordanie.

La décision jordanienne a été prise 
malgré la mission “d'explication" entre­
prise hier à Amman auprès du roi Hus­
sein et de M. Zeid Rifai, premier ministre 
jordanien, par M. Abdel Halim Khaddam, 
vice premier ministre syrien, qui avait re­
présenté la Syrie à la conférence tripar­
tite.

La décision prise par le gouvernement 
jordanien est conforme aux nombreuses 
déclarations et mises en garde faites par 
le souverain hachémite et les dirigeants 
jordaniens. Ceux-ci avaient indiqué que si 
la Jordanie était exclue des affaires de 
Cisjordanie, le gouvernement jordanien 
en tirerait les conséquences et se déclare­
rait dégagé de toute responsabilité.

M. Zeid Rifai déclarait encore le 14 sep­
tembre que son gouvernement exposerait 
au sommet de Rabat “clairement et fran­
chement la position jordanienne et de­
manderait aux dirigeants arabes de déci­
der si la Jordanie a des territoires occu­
pés et est par conséquent responsable de 
leur récupération. Si ce devoir incombait 
à l'OLP, ajoutait-il. nous nous considére­
rions alors déchargés de toute responsabi­
lité".

Les conséquences de cette crise inter­
venant à la veille du débat des Nations 
unies sur la question de Palestine, sont 
encore difficile à prévoir. On peut toute­
fois constater que l’OLP a eu gain de 
cause au Caire et il est à prévoir que la re­
prise de la conférence de Geneve s’en 
trouvera compliquée car si la Jordanie 
n’est plus responsable de la Cisjordanie, 
c'est l’OLP qui deviendrait l’interlocu­
teur reconnu par les Etats arabes pour les 
affaires de cette région.

Mais déjà la déclaration de la confé­
rence tripartite du Caire rend caduque la 
déclaration Hussein-Sadate du 18 juillet 
qui reconnaissait à la Jordanie le droit de 
parler au nom des Palestiniens de Jorda­
nie, a estimé hier M. Yigal Allon. minis­
tre israélien des Affaires étrangères.

Cette déclaration va aussi à l'encontre 
de la proposition en vue d’une séparation

des forces entre la Jordanie et Israël 
étant donné l’objectif de l'OLP d'installer 
une entité nationale sur tout territoire 
qu’Israël restituerait, a indiqué M. Allon. 
Le ministre a d’autre part considéré que 
le projet de résolution soutenant les 
droits des Palestiniens de recourir à tous 
les moyens pour restaurer leurs droits 
fondamentaux, s’il était approuvé par 
l’ONU, "légitimerait le terrorisme".

M. Allon a déclaré que les Etats-Unis 
paraissaient désireux d'éviter un débat à 
ce sujet. En ce qui concerne Israël, a-t-il 
ajouté, le fait de soulever cette question 
même s’il est inopportun, doit pas être 
dramatisé. Depuis 1949, nombre de réso­
lutions anti-israéliennes ont été votées 
“et nous devons apprendre à nous en ac­
commoder”. “Le droit des Palestiniens à 
l’autodétermination" a déjà été men­
tionné dans d'autres résolutions, a-t-il re­

marqué.
Pour le ministre, la déclaration de la 

conférence tripartite a pour but de con­
trebalancer l’accord Hussein-Sadate du 18 
juillet. Il a souligné que les Etats arabes 
devaient encore se mettre d'accord sur un 
projet de résolution et que selon certaines 
indications ils chercheront peut-être un 
moyen d’apaiser la Jordanie.

C’est dans ce climat que le secrétaire 
d’Etat américain, M. Henry Kissinger, est 
attendu le 12 octobre en Israël pour une 
visite de 24 heures au cours de laquelle il 
doit avoir des entretiens avec les diri­
geants israéliens. Le premier ministre 
israélien, M. Yitzhak Rabin, l'a annoncé 
au cours du conseil des ministres hebdo­
madaires.

Le ministre des Affaires étrangères, M. 
Yigal Allon, s’entretiendra également 
avec M. Kissinger le premier octobre

lorsqu’il se rendra aux Etats-Unis à la 
tète de la délégation israélienne à l’As­
semblée générale des Nations unies. Au 
cours de cet entretien seront discutées les 

uestions relatives à la prochaine mission 
u secrétaire d’Etat américain au Moyen- 

Orient ainsi qu’à l’ordre du jour de l'As­
semblée générale des Nations unies, no­
tamment la discussion de “la question pa­
lestinienne".

Toutefois, le secrétaire d'Etat Henry 
Kissinger a donné à son collègue israé­
lien, M. Ygal Allon, au cours d’un 
échange de messages la semaine der­
nière, l’assurance que les Etats-Unis n’a­
vaient pas modifié leur attitude au sujet 
du débat sur l’OLP, et qu'ils considé­
raient que le règlement du problème pa­
lestinien devait passer par des négocia­
tions israélo-jordaniennes.
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Brejnev est souffrant
MOSCOU (AFP) — M. Leonide Bre­

jnev, secrétaire général du PC soviéti­
que, est souffrant, ont déclaré de 
hauts fonctionnaires soviétiques à M. 
Shadhil Taka, ministre irakien des Af­
faires étrangères, dit-on de source 
diplomatique arabe.

Le chef -de la diplomatie irakienne 
devait être reçu jeudi après-midi par 
M. Brejnev. L entretien avec le 
secrétaire général a été annulé au der­
nier moment. M. Brejnev est malade 
et son état de santé ne lui permet pas 
de vous recevoir, ont déclaré en sub­
stance à M. Taka de hauts fonction­
naires soviétiques.

Aucune indication n'a été donnée 
sur la nature de la maladie dont 
souffre le chef du PC de l'URSS.

Arrivé mercredi, le ministre irakien 
a quitté Moscou hier matin pour 
regagner Bagdad. Porteur d'un 
message du president irakien Ahmed 
Hassan Bakr, dont il était le représen­
tant personnel il a été reçu samedi 
pendant plus de trois heures par M. 
Nicolai Podgorny, chef de l'Etat, mais 
il n'a pas rencontré M. Brejnev.

La presse soviétique ne fait jamais 
état des maladies ou des indispositions 
passagères des grands du régime. 
Quand ceux-ci ne sont pas en mesure 
de recevoir des visiteurs étrangers 
pour des raisons de santé, le service 
du protocole se contente d’indiquer 
que les dirigeants sont absents de la 
capitale ou qu’ils se reposent dans une 
datcha loin de Moscou.

M. Brejnev, 68 ans, est le plus jeune 
des membres de la troïka, MM. 
Nicolai Podgorny, chef de l'Etat, et 
Alexei Kossyguine, président du con­
seil des ministres, étant respective­
ment âgés de 71 et 70 ans.

Les derniers entretiens accordés par 
le secrétaire général à des person­
nalités étrangères remontent au 10 
septembre. M. Brejnev a reçu ce jour- 
là MM. Swaran Singh, ministre indien 
des Affaires étrangères et Edward 
Lardelj, membre du praesidium du 
Comité central du PC yougoslave. 
Quelques jours plus tard, le 16 
septembre, il a fait dire à M. Norbert 
Ségard, secrétaire d'Etat français au 
Commerce, qu'il n’était pas à Moscou.

Lord Chalfont démissionne pour dénoncer 
l’emprise croissante de la gauche du Labour

LONDRES (AFP) - Lord Chalfont, 
ancien ministre d'Etat au Foreign Office 
dans le premier gouvernement Wilson 
(1964-1970), a démissionné hier du Parti 
travailliste en raison de “l’emprise 
croissante de la gauche du Labour sur 
l’orientation du mouvement”.

Dans une lettre adressée à M. Harold 
Wilson, lord Chalfont estime que les 
grands syndicats exercent "une domina­
tion de fait sur de larges secteurs de la 
politique du pays et notamment sur la 
politique européenne".

Devant cette situation, l’ancien 
ministre affirme “ne plus être en mesure 
de souhaiter une victoire du Parti 
travailliste aux prochaines élections”.

Lord Chalfont est la seconde person­
nalité du Labour à démissionner en trois 
mois en invoquant le “gauchissement" du 
parti travailliste et l'influence excessive 
de certains syndicats.

Le 9 juillet dernier, M. Christopher 
Mayhew, député et ancien ministre 
travailliste, avait non seulement quitté le 
parti mais avait rejoint en même temps 
les rangs du Parti libéral, en devenant son 
15e député à la Chambre des Communes.

Lord Chalfont ne semble pas pour l’ins­
tant décidé à suivre cet exemple.

“Je n’adhérerai à aucune autre for­
mation, a-t-il déclaré à la presse, en tout 
cas pas pour le moment”. Il a ajouté que 
si jamais il franchissait ce pas, c'est le 
Parti libéral qui aurait ses faveurs.

Cette démission constitue une 
déconvenue pour les travaillistes au

BEYROUTH (par l’AFP) - Des hom­
mes armés non-identifiés ont tiré des 
coups de feu hier après-midi sur des 
membres des Kataëb (Phalanges libanai­
ses) à Tarchiche, village situe à 35 kms 
environ à l’est de Beyrouth.

Un phalangiste a été tué et douze autres 
ont été blessés, dont un grièvement.

C'est au cours d’un meeting organisé à 
Tarchiche pour la prestation de serment 
de nouveaux membres du parti des Ka­
taëb, en présence de M. Pierre Gemayel, 
chef du parti, que des hommes armés

début d’une campagne électorale qui se 
présentait sous de bons auspices.

L’opposition conservatrice et libérale 
ne manquera pas d’en tirer argument 
cour dénoncer ‘Textrémisme" et la 
“toute-puissance” de l’aile gauche du 
Labour, dont M. Wilson serait le prison­
nier.

Toutefois, on ne manquera pas de

non-identities, circulant en voiture, ont 
tiré ces coups de feu.

Peu après l'incident, des détachements 
de l’armée ont encerclé la région de Tar­
chiche. M. Bahige Takieddine, ministre 
de l'Intérieur, s'est rendu sur les lieux, 
accompagné du directeur général de la 
sécurité intérieure et du colonel Hicham 
Koraytem, commandant des forces de sé­
curité intérieure.

“Conformément aux récentes décisions 
du conseil des ministres, nous étions sans

rappeler que lord Chalfont, bien qu'ayant 
joue un rôle important comme ministre 
sur le plan du désarmement et dans les 
premières négociations engagées en 1967 
par la Grandè-Bretagne pour adhérer au 
Marché commun, ne détenait plus depuis 
1972 aucune responsabilité au sein du par­
ti.

armes. Face à cet incident. l'Etat doit as­
sumer scs responsabilités, sinon mfcs 
nous verrons dans l'obligation d'assurer 
nous-mêmes notre défense", a souligné 
M. Pierre Gemayel dans une déclaration 
à la presse.

D’ailleurs, les jours du gouvernement 
Takieddine Solh sont comptés: telle est 
l’impression qui se dégage à la suite des 
consultations que le président Soleiman 
Frangie a eu avec les principales person­
nalités politiques du pays.

Atmosphère de crise à Beyrouth

La filière de la CIA au Chili aurait passé par 
les partis démocrates chrétiens d’Europe

NEW YORK (AFP) — Une partie de 
l’aide financière fournie par la CIA aux 
adversaires du président Allende au Chili 
aurait été “blanchie et expédiée à San­
tiago par l’intermédiaire des partis 
démocrates-chrétiens en Europe", écrit 
la revue américaine Time dans son der-* 
nier numéro.

Cet argent, ajoute Time, "a aidé à 
financer la greve de 45 jours des 
camionneurs, un des coups les plus durs 
frappés à l’économie chilienne. '

Selon des fonctionnaires de la CIA, 
ajoute l’hebdomadaire, la CIA versa

également de l’argent à des agents 
provocateurs afin ’qu'ils fassent exprès 
des erreurs dans leur travail (...). La CIA 
organisa des manifestations dans la rue 
contre la politique du gouvernement."

Citant ces instances d'intervention par 
la CIA afin de renverser le gouvernement 
du Dr. Salvador Allende. Time précise 
que la CIA "considère de toute évidence 
que la junte est le moindre mal." Mais 
elle ne qualifie pas son intervention au 
Chili de réussite "car elle s’est terminée 
en dictature militaire.”

Le directeur de la CIA, M. William 
Colby, dans une interview avec la revue 
américaine, a toutefois catégoriquement 
démenti que son organisation avait joué 
un rôle direct dans le coup d'Etat 
militaire qui renversa le gouvernement 
Allende, pas plus que dans Te coup d’Etat 
militaire qui renversa le gouvernement 
grec il y a quelques années.

L intervention de son organisation était 
devenue nécessaire au Chili en raison de 
l’aide envoyée à ce pays “en provenance 
de Cuba et d’autres pays communistes.”
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210 ouest, bout. Crémazie,
Montréal H2P 2S4

Toute demande sera traitée confidentiellement. J
^ ’ N

DIRECTEUR ADMINISTRATIF l 
BILINGUE

demandé à compter du 1er novembre 

L’expérience en gérance immobilière et locative est un 
atout utile. La connaissance des procédures compta- 
blos est requise.
Le salaire offert est de $15,000 par an.

Répondre par écrit en indiquant votre expérience du 
milieu de l’enseignement et coopératif.

Directeur exécutif, 
Collège Pestalozzi, 
160, Chapel St., 
Ottawa, Ont. K1N 8P5 J

f DIRECTEUR ADMINISTRATIF
Comptable professionnel (C.A. ou C.G.A.)

demandé pour s'occuper de l'administration d'un 
bureau comprenant près de 25 avocats et situé au 
centre-ville de Montréal.
Exigences:
Entre 28 et 35 ans, possédant deux à cinq ans d expé­
rience dans l'administration, la comptabilité et la 
direction du personnel.

Faire parvenir votre curriculum vitae d’ici le 28 
septembre 1974 à:

r
Dossier 2402

Le Devoir, C.P. 6033, Montréal H3C 3C9 y
SOCIÉTÉ RADIO-CANADA

Ingénierie, études et exploitations - Montréal

On demande des ingénieurs 
en radiodiffusion

Ingénieurs expérimentés en radio et en télévision 
chargés de vérifier le matériel neuf, de créer des pro­
totypes d’appareils et de systèmes, d’étudier les pro­
blèmes relatifs aux appareils, systèmes et méthodes 
d exploitation. Ils seront affectés soit au service des 
émetteurs, soit au service des studios, lis devront 
pouvoir travailler dans les deux langues.
Salaires de $11,500 à $19,500 selon l'expérience.

Envoyer curriculum vitae au:
Agent du personnel, 
Ingénierie de Radio-Canada, 
7925, chemin Côte St-Luc, 
Montréal, Qué. H4W 1RS

MINES LAC MATTAGAMI LIMITÉE
Matagaml, Qué.

Req uiert les services d'un

préposé aux études sur le rendement
afin d’effectuer des études sur le temps et le contenu de 
certaines tâches, faire des essais sur les matériaux et l'équi­
pement employé, etc.

Qualifications: Technique Minière ou équivalent La préfé­
rence sera accordée aux candidats bilingues
Salaire intéressant, programme de retraite et autres avan­
tages marginaux
Facilité de logement disponible.

Les candidats sont priés de taire parvenir leur curriculum 
vitae au

Chef dat Services du Pertonnel.
Minet Lac Mattagami Limitée,
Matagaml, Québec.
JOY 2A0
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r:TORONTO_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ .
Les déserteurs rejettent 
’amnistie conditionnelle
TORONTO (CP) — Une centaine de 

déserteurs américains venus du Canada, de 
Suède, de France et du Royaume-Uni, ont 
rejeté samedi dans la veille-reine l'amnistie 
conditionnelle du président Ford.

Porte-parole de l'association inter­
nationale qui affirme représenter la plupart 
des objecteurs à la guerre du Vietman, M. 
Charles Stimac a expliqué que l'amnistie 
offerte par le président américain équivaut à 
"faire porter l'odieux de cette guerre sur le 
dos de ceux qui ont refusé de la faire."

M. Stimac habite le Canada depuis environ 
deux ans. Il signale qu'outre les quelque 25,- 
000 compatriotes américains qui ont trouvé 
refuge dans notre pays, il existe quelque 
100,000 déserteurs clandestins aux Etats- 
Unis mêmes.

Selon lui il semble peu probable qu'un 
nombre même réduit de déserteurs accepte 
les conditions proposées par M. Ford. 
1,'association étudie maintenant les moyens 
de boycotter l'amnistie.

Les déserteurs réclament l'amnistie ab­
solue non seulement pour eux mais pour un

demi-million de soldats licenciés avec une 
mention "moins qu'honorable."

En outre, ceux des déserteurs qui ont 
sollicité la citoyenneté canadienne ou obtenu 
un visa d'immigrant accepté n’ont pas droit 
aux avantages de l'amnistie, laquelle, disent- 
ils, est “trouée de subtilités juridiques’’.

D'autres se demandent même si l'am­
nistie offerte ne contrevient pas aux dis­
positions de la Constitution américaine, la­
quelle à l’article 13 interdit le “travail in­
volontaire". En effet les déserteurs en 
acceptant la proposition de M. Ford seraient 
tenus de faire du “service social” pour le 
gouvernement ou ses agences, pour une 
durée équivalente à une partie du temps où 
ils se sont soustraits aux armes.

Le gros des déserteurs américains se 
recrute au Canada. On en compte environ 
300 au Royaume-Uni, presque autant en 
France, et environ 450 en Suède. Les 
autorités américaines estiment le nombre de 
déserteurs au Canada à quelque 2,500, mais 
les déserteurs multiplient ce chiffre par dix.

Le gouvernement canadien ne dispose 
d'aucune statistique officielle.

Chili: demain les premières expulsions

France: élections sénatoriales 
sans passion et sans changement

PARIS (par l’AFP) - Des 
élections sénatoriales se sont 
déroulées hier en France mais 
n'ont apporté aucun bouleverse­
ment dans la composition politi- 
que du Sénat, deuxième 
assemblée du Parlement, dont 
le président assure l'intérim du 
chef de l’Etat en cas de vacance 
de la présidence de la républi­
que.

Il s’agissait de renouveler le 
tiers des sénateurs, soit 90 sur 
283 que compte le Sénat. On 
note surtout deux résultats in­
téressants:

1) le succès très net de M. 
Raymond Marcellin, ancien 
ministre de l'Intérieur du 
général de Gaulle et du prési­
dent Georges Pompidou, qui a 
préféré siéger au Sénat plutôt 
qu'à l'Assemblée nationale où 
il a été longtemps député;
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1 an $ 5 00
2 ans $ 9 50
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REPORTS et le 
December Buying 
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Ian SHOO
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3 ans $36 00

Cl-inclus chèque ou mandat- 
poste libellé au nom de l'Associa­
tion des Consommateurs du 
Canada.

| I A lacturer ultérieurement.

Expédiez A cette adresse:

CONSOMMfcTÉUR
CMWiei

C P. 424 Hull, Québec 
J8X 3Y3

însomma-^^ 
leurs, n’ache- , 
tez pas n'importe 
quoi! Informez 
vous sur la valeur de 
tel ou tel article en li-' 
sant le Consommateur 
Canadien.
Libre de toute influence, le ^ 
Consommateur Canadien ana­
lyse objectivement les pro­
duits pour vous aider à faire 
un meilleur achat.
Ne souffrez plus de “consom- 
matite"!
En vous abonnant à la revue, 
vous devenez membre de l'As­
sociation des Consommateurs 
du Canada.
( C P. 424. Hull, Québec J8X 3Y3 I 
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"Je demande par la présente un 
abonnement selon le choix que 
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2) le succès également de M. 
Maurice Schumann, ancien 
ministre des Affaires étrangères 
du président Pompidou (avant 
1973) qui, après avoir été battu 
aux éleefions législatives il y a 
un an et demi, souhaitait 
retrouver un siège de parlemen­
taire. Son élection paraissait 
difficile en raison de la division 
des candidatures de la majorité 
dans le département du Nord, 
mais il a pu passer le cap.

Les élections sénatoriales ne 
soulèvent jamais les passions. 
La consultation d'hier n'a pas 
dérogé à cette règle. La raison 
en est que les élections 
sénatoriales n'ont pas lieu au 
suffrage universel mais au 
scrutin indirect, c'est-à-dire que 
pour élire les sénateurs seuls 
votent les députés, les con­
seillers généraux (membres des 
assemblées administratives 
départementales) et des 
délégués des conseils 
municipaux (petites assemblées 
locales). On les appelle les 
"grands électeurs", mais ils ne 

forment qu'un électorat très 
réduit en nombre. Eux seuls, 
avec bien sûr les observateurs 
politiques, s'intéressent vrai­
ment à ces élections.

Les sénateurs sont élus pour 
neuf ans, mais le Sénat est 
renouvelable par tiers tous les 
trois ans, selon trois séries de 
départements classés par ordre 
alphabétique. C'est l'une de ces 
séries qui était renouvelable 
hier. Les deux autres le seront, 
l'une en 1977, l'autre en 1980.

Du point de vue politique, la 
consultation n'aura aucune in­
fluence sur la majorité et par 
conséquent sur (a politique 
suivie par le gouvernement 
français. D'abord, parce que le

Contre le Globe 
et l’intégration

BOSTON (AFP) - Un millier 
de manifestants blancs qui 
protestaient contre l'intégration 
scolaire dans les écoles de 
Boston, samedi soir, ont tenté 
d empêcher la distribution du 
journal The Boston Globe et 
provoqué un accident grave.

Le chauffeur d'un camion du 
journal, ayant perdu le contrôle 
de son volant, a renversé deux 
policiers qui tentaient de 
s'interposer entre les 
manifestants et le camion de 
distribution. Les deux policiers 
ont été transportés dans un 
hôpital de la ville et un des 
manifestants a été arrêté.

Les protestataires setaient 
groupés devant la sortie des 
camions distributeurs du 
Boston Globe (jui. depuis deux 
semaines, tire a boulets rouges 
contre ceux qui s'opposent à 
l'intégration raciale dans les 
écoles primaires.
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scrutin a fait apparaître, com­
me il était prévisible, une 
grande stabilité du corps élec­
toral constitué par les notables 
locaux. Ensuite, parce que les 
deux tiers des sénateurs n e- 
tant pas concernés par ces 
élections il ne pouvait y avoir 
de profonds changements dans 
la physionomie politique de la 
deuxième assemblée du 
parlement. On constate enfin, 
une fois de plus, que dans un 
scrutin de cette nature, les con­
signes de vote des grands partis 
n’ont que peu de poids auprès 
des "grands électeurs”.

Des résultats de ces élections 
on peut tirer une autre con­
clusion: le président du Sénat. 
M. Alain Poner, qui assura deux 
fois déjà l'intérim de la 
présidence ue la république 
après le départ du général de 
Gaulle en 1969 et après la mort 
de Georges Pompidou au 
printemps dernier, sera sans 
peine réélu président des 
sénateurs le 2 octobre prochain, 
lors de la rentrée parlementaire 
île président du Sénat doit être 
réélu ou élu après chaque 
renouvellement partiel du 
Sénat, c'est-à-dire tous les 3 
ans).

A noter aussi l'élection du 
seul membre du gouvernement 
actuel présent dans la com­
pétition: M. Roger Poudonson, 
secrétaire d'Etat à la fonction 
publique. M. Poudonson a un 
mois pour opter entre sa fonc­
tion ministérielle et son mandat 
de sénateur. S'il choisit de 
rester ministre, c'est son co­
listier qui sera automatique­
ment élu sénateur.

SANTIAGO (par T AFP) - 
Les premiers prisonniers politi­
ques chiliens a être expulsés du 
pays, dans le cadre des mesures 
de clémence décidées par la 
junte militaire, quitteront le 
Chili mardi, a annoncé hier à 
Santiago M. Samuel Nagelach. 
secrétaire du comité national 
d'aide aux réfugiés.

Un premier groupe de 40 
détenus, incarcérés dans la 
région de Punta Arenas, à l’ex- 
treme sud du pays, partira de­
main à destination de l'Argen-

Bissau: 
le dernier
jour de la 
colonisation

BISSAU (AFP) - Bissau vit 
aujourd'hui le dernier jour de la 
colonisation portugaise, qui 
datait de 1571. A minuit (heure 
locale) la république indépen­
dante de Guinée-Bissau dis­
posera en effet de la plénitude 
du pouvoir sur l'ensemble de 
son territoire.

Mais avant ce moment 
historique, les troupes du 
PAIGC doivent entrer dans 
Bissau, les prisonniers des deux 
bords doivent être échangés et 
les derniers des 79 camps por­
tugais du pays seront remis au 
PAIGC. Il ne restera plus alors 
aux mains des Portugais que 
trois camps "de regroupe­
ment": le port de Bolama, sur 
la côte sud-ouest, qui sera 
évacué le 12 octobre, et ceux 
de Beseau et de Pile de Ca- 
rabela. dans l’archipel des 
Bissagos (sur la façade 
maritime de la Guinée-Bissau). 
Ces derniers vestiges portugais 
doivent être évacues avant le 31 
octobre.

Le général de brigade Carlos 
Fabiao cessera demain à 0 
heure (locale) d'être 
gouverneur du pays pour 
devenir délégué du Portugal 
auprès du gouvernement de 
Guinée-Bissau. Simultanément. 
M. Juvencio Gomes cessera ses 
fonctions de délégué du PAIGC 
auprès des autorités portugaises 
pour devenir "président de la 
Chambre municipale" et maire 
de Bissau.

Les autres responsables du 
PAIGC sont venus dans la 
capitale en "mission ex­
ploratoire". Des délégués se 
sont rendus notamment à Radio 
Bissau et au journal Voz Da 
Guinea I successivement dirigés 
par des militaires puis par des 
civils depuis le 25 avril) pour 
s'informer de la marche de ces 
organes. Certains services du 
pays, considérés comme 
névralgiques, seront pris im­
médiatement en charge par le 
PAIGC. tandis que dans 
d'autres services, les anciens 
responsables portugais con­
tinueront d'assurer les affaires 
courantes.
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tine. Les prisonniers libérés 
seront hébergés à leur arrivée 
dans un centre de réfugiés des 
Nations unies situé à Bahia 
Blanca, à environ 1,000 
kilomètres à Test de Bariloche.

Ces quarante prisonniers, 
parmi lesquels ne figure aucune 
personnalité, avaient été con­
damnés à des peines inférieures 
à 10 ans de prison ou étaient 
seulement maintenus in­
carcérés en vertu des dis­
positions de l’état de siège sans 
qu'aucune charge n'ait été 
relevée contre eux.

M. Nagelach a indiqué 
d'autre part qu'un autre groupe 
de détenus, actuellement in­
carcérés dans la région de San­
tiago, quittera le Chili à la fin de 
la semaine prochaine, égale­
ment à destination de l'Argen­
tine. Leur nombre exact n'avait 
pas encore été arrêté hier.

Ces expulsions de prisonniers 
politiques font partie des 
mesures de clémence décidées 
par le général Pinochet, le 11 
septembre.

Selon des renseignements 
recueillis auprès du comité 
national d’aide aux réfugiés, ces 
mesures devraient affecter en­
viron 4,000 détenus, dont 500 
devront quitter le pays au cours 
des prochaines semaines. Le 
gouvernement chilien, indique- 
t-on à ce propos de source 
diplomatique, a mis comme 
condition au départ de cent 
d'entre eux qu'ils soient ac­
cueillis par des pays situés en 
dehors du continent sud- 
americain.

Le service national des 
détenus avait fait savoir à la fin 
de la semaine dernière que le 
ministre de l'Intérieur, le 
général Benavides, avait signé 
les décrets libérant un premier 
groupe de 270 prisonniers, in­
carcérés à Santiago, et dans le 
centre de réclusion de 
Chacabuco, à environ 2.000 kms 
au nord de Santiago. Selon M. 
Nagelach. ces libérations se 
poursuivront régulièrement au 
cours des prochaines semaines, 
parallèlement au départ du 
Chili des détenus libérés à con­
dition qu'ils quittent le 
territoire national.

Par ailleurs, bien que la junte 
militaire chilienne l'ait démen­
ti. des policiers étrangers ont 
participe à l'interrogatoire et à 
la torture de réfugiés politiques 
au Chili après le renversement 
du gouvernement Allende. C'est 
ce qu'affirme un des 
collaborateurs d'un livre qui 
vient de paraître à New York, 
sur le coup d'Etat du général 
Pinochet, intitulé "Chile's Day 
of Terror". Ce livre réunit les 
impressions de 17 survivants de 
cette époque, un réfugié 
brésilien, le photographe Osni 
Geraldo Gomes, qui subit pen­
dant deux heures des chocs 
électriques suspendu à un

perchoir, déclare que les tor­
tionnaires brésiliens venus au 
Chili étaient dirigés par M. José 
Alfredo Posck. du centre d'in­
formation de la marine 
(Cenimar).

D’autre part, ce livre, publié 
sous l'égide de la USLA, révèle 
par l'intermédiaire d'un infir­
mier chilien de l'hôpital de 
Barros Luca, que le premier 
jour du coup d'Etat, l'institut 
de pathologie médicale à San­
tiago reçut 1,800 cadavres. L'in­
firmier, qui cache son identité 
sous le pseudonyme de Patricio, 
en compta 538 lui-même pen­

dant ses six heures de service ce 
jour-là.

La haine ou la peur des 
étrangers, surtout des noirs, 
ainsi que des déshérités des 
bidonvilles par une partie de la 
population chilienne expli­
querait, selon certains 
témoignages, des excès qui 
furent commis à l'époque. 
L'animosité de nombreux 
adversaires du Dr Allende se 
portait notamment contre les 
habitants des bidonvilles, dont 
les prétentions à avoir une voix 
dans le gouvernement de leur 
pays, et a se soustraire de leur

misère, semblaient outrageuses 
à une partie aisée de la popula­
tion.

Ces mêmes éléments en 
voulaient également à Allende 
d'avoir autorisé des noirs, en 
provenance surtout de Cuba, de 
la République dominicaine, de 
la Colombie et de Haiti, à venir 
au Chili, pays où les personnes 
d'ascendance africaine sont très 
pou nombreuses. Selon 
plusieurs témoignages, des 
noirs ont été attaqués dans les 
rues de Santiago et lynchés uni­
quement en raison de la couleur 
de leur peau.
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chauffage
sans

I i

gaspillage
Vous voulez chauffer votre mai­
son efficacement? La première 
chose à faire, c'est de bien l'iso­
ler. L'isiolation thermique cons­
titue le meilleur moyen de ré­
duire le coût du chauffage, 
quelle que soit la source d'é­
nergie utilisée.

Hydro-Québec
Guide de transformation

Boite postale 6106 

Montréal H3C 3H6, Québec

Si vous achetez une maison 
chauffée à l'électricité, exigez le 
certificat NOVELEC, délivré par 
la Ligue électrique du Québec.
Ce certificat assure, entre autres, 
la qualité de l'isolation ther­
mique.
Par contre, si vous êtes déjà 
propriétaire et que vous songiez 
au chauffage électrique, procu­
rez-vous notre GUIDE DE 
TRANSFORMATION AU 
CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE (en 
remplissant le bon ci-dessous). 
Il renferme un grand nombre de 
renseignements pratiques sur le 
sujet.
L'isolation, c'est la condition 
première du chauffage sans 
gaspillage.

Veuillez me faire parvenir gratuitement votre

GUIDE DE TRANSFORMATION AU CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE
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Georges Dor
De Saint-Germain à Montréal
par Yves Taschereau

Samedi soir, le F’atriote de 
Montréal ouvrait ses portes 
pour la nouvelle saison. A la 
bonne franquette et dans une at­
mosphère familiale: pas de 
caisse à l'entrée (avez-vous la 
monnaie?), un rideau qui ne 
veut plus se refermer à la fin du 
spectacle, bousculant ainsi le 
rituel des rappels, et... un spec­
tacle de Georges Dor.

La tenue de scène de Georges 
Do", dont le physique tient plus

relui du dépanneur du coin 
qu à celui de l'artiste olympien, 
cadrait bien avec l'ensemble. 
N'allez pas croire que c'est un 
défaut. C'est justement là le 
principal intérêt de son spec­
tacle, son côté simple et 
familier, qui peut nous le faire 
aimer. Dor semble de plus en 
plus trouver sa voie, une voie 
mineure mais très valable, en 
abandonnant de plus en plus 
cette grandiloquence qui par 
moments devenait ridicule dé 
prétention. Dans cette perspec­
tive, le fait qu'il ait échappé son 
micro, en le lançant d une main 
vers l’autre à la fin d'une chan­
son. ne parait pas ridicule mais 
sympathique. La prétention au 
vedettariat avait été préalable­
ment désamorcée par quelques 
petites phrases critiques souli­

gnant par exemple le fait que les 
gens n'étaient pas habitués à 
entendre fausser avant la venue 
des chansonniers ou qu'il aurait 
dû commencer à turlutter avant 
Vigneault.

Le spectacle dont il fait les 
deux parties est divisé nette­
ment selon son schéma 
habituel, iïn première partie, 
un rappel du passé avec son 
village natal, Saint-Germain de 
Grantham qui tient plus de 
l’album de photos d'enfance 
que du mythe à la Natashquan. 
Ce rappel du passé se termine 
par une chanson sur Montréal, 
et l’arrivée au présent. Cette 
chanson qui raconte la vie de la 
ville, de l’aube à la fin de la 
nuit, est particulièrement 
réussie; tout y passe: le 
vendeur solitaire du Montréal- 
Matin. les employés de bureau 
qui sortent du travail à cinq 
heures "comme s’ils avaient 
leur bureau sur le dos ’, jus­
qu'aux clients de bars qui y 
trompent leur ennui nocturne... 
En deuxième partie, Georges 
Dor chante plusieurs chansons, 
dont ses meilleurs succès, sans 
lien thématique. C’est fait 
simplement et agréablement.

Bien sûr, on n'est pas pris 
dans un tourbillon, il n'y a pas 
de montée spectaculaire. Le

spectacle va son petit bonhom­
me de chemin, guidé par le 
piano de Luc Arsenault et 
l'orgue de Jean-Claude Trem­
blay qui font une musique 
discrète derrière une voix 
qui l’est aussi, mais l'en­
semble est honnête et la 
soirée passe sans qu’on ait le 
temps de s'ennuyer. Sauf peut- 
être un peu entre les chansons, 
pendant que Georges Dor parle. 
Je n ai pas noté de platitudes 
comme a son spectacle d’avril 
dernier au même endroit; mais 
il est évident que le chanteur 
ne sait pas toujours quand ar­
rêter de parler et qu'une 
bonne farce, même si le dé­
bit est rapide, peut devenir 
moins drôle quand on la 
répète trois ou quatre fois 
de suite...

Georges Dor sera à l’affi­
che jusqu'au 29 septembre au 
Patriote. Ensuite, il sera 
remplacé par Jérôme Lemay. 
jusqu'au 13 octobre, puis Jean- 
Guy Moreau jusqu'au 3 
novembre, Louise F'orestier jus­
qu’au 17 et Jean-Pierre Ferland 
jusqu’au 1er décembre. Une 
programmation qui s'impose, 
dans l'est de Montréal, parmi 
toutes les fesses tristes des af­
fiches des cinémas des en-

Les Mainmisiens s’engagent 
dans une nouvelle direction
par Jacques Thériault

Mainmise: bientôt quatre 
ans. trente-neuf numéros, 
beaucoup de travail abattu par 
une équipe d'une dizaine de 
personnes, mais aussi beaucoup 
de crises financières. Mais il n'a 
jamais été question d'aban­
donner: Il faut poursuivre,
durer", disent ses actuels 
promoteurs.

Mais, aujourd'hui, le contenu 
n'est plus ce qu'il était, ou du 
moins, est-il de caractère "plus 
universitaire", plus sérieux, 
comme on nous l'a expliqué au 
moment où l'équipe publiait le 
texte intégral de “Terra 2 " de 
Timothy Leary, en version 
française.

Maintenant co-directeur de 
Mainmise avec Georges Khal et 
Roland Vallée, Michel Bélair 
explique le sens de cette 
réorientation subite: "Pour 
nous, dit-il. il ne s'agit absolu­
ment pas de renier ce qui a été 
fait jusqu'ici. C’est même 
énorme, mais le moment de 
dire ce qui est fait est fait' était 
venu. Maintenant, on nous 
reproche d'être trop sérieux, de 
donner dans le pseudo­
intellectualisme. de faire uni­
versitaire. mais il n'en est rien. 
Seulement, on publie de moins 
en moins de traductions et on 
tente d'adapter tout ce qu'on 
écrit au contexte québécois. On 
fait, en quelque sorte, du jour­
nalisme de synthèse, c'est-à- 
dire. qu’avant d écrire un ar­
ticle, on lit beaucoup sur un su­
jet bien précis et on rencontre 
beaucoup de monde".

Le premier numéro de Main­
mise. faut-il le rappeler, a vu le 
jour en octobre 1970 sous l'im- 
pulsion d’une modeste équipe, 
laquelle avait réuni un petit 
capital de queloue $750. Au­
jourd'hui. installée dans un 
vaste edifice de trois étages, rue 
Saint-Denis, l'équipe impliquée 
dans ce mensuel tente de pallier 
"définitivement" aux 

problèmes financiers qui sévis­
sent toujours.

Pour ce faire, les Main­
misiens ont mis sur pied un ser­
vice de mise en page et 
réaliseront les programmes

d’Aznavour, Macias, Clerc et 
plusieurs autres qui se 
produiront à la Place des arts 
cette saison. L'équipe a aussi un 
contrat du ministère de la 
santé: celui de rééditer, dans 
une nouvelle présentation, une 
série de brochures sur divers su­
jets que le ministère distribue 
dans différentes institutions 
dont les écoles.

"La nouvelle orientation de 
Mainmise a débuté avec le 
numéro 38. lequel était entière­
ment consacré à la bande 
dessinée québécoise, dit Bélair. 
Notre dernier comportait un 
inédit de Timothy Leary et le 
numéro 40 marquera notre qua­
trième anniversaire de fonda­
tion En fait, nous souhaitons 
maintenir un nouveau cycle de 
trois mois: un spécial bandes 
dessinées, un inédit et un 
numéro entièrement confié à 
une collectivité québécoise. Par 
exemple, en janvier, Pierre 
Maheu et Paul Chamberland 
traiteront d une expérience de 
vie collective assez spéciale. 
Notre numéro anniversaire 
comportera également de larges 
extraits du dernier ouvrage de 
Castaneda qui paraîtra aux 
Etats-Unis le 15 octobre."

A Mainmise, on estime 
présentement que chaque 
numéro est lu par près de 25.000 
personnes, considérant que 
chacun des numéros vendus 
passe entre les mains de trois 
personnes. Mais, c'est la bande 
dessinée qui attire le plus de 
lecteurs.

A l'heure actuelle, cepen­
dant. on fonde beaucoup 
d'espoir sur la publication de 
"Terra 2" qui occupe tout le 
numéro 39.

Au niveau de l'édition, dit 
Bélair. ça ne se fait habituelle­
ment pas. D'autres que nous, 
possédant les droits exclusifs de 
traduction en langue française, 
auraient tout de suite édité un 
livre vendu à six ou sept dollars. 
En l'offrant à $1.25. nous per­
dons de l'argent mais on gagne 
des lecteurs (...) Pour nous, ce 
texte de Leary est capital; c’est 
l’une des formes les plus impor-

Concours international 
de violon à Montréal

Le prochain Concours inter­
national de Montréal aura lieu 
du 30 mai au 17 juin 1975; il sera 
accessible aux violonistes nés 
entre le 30 mai 1945 et le 30 mai 
1959

Décès de
Jacqueline Susann 
et Walter Brennan

Deux décès à mentionner 
dans le domaine des arts et 
lettres le comédien Walter 
Brennan, titulaire de trois 
Oscars, est mort samedi à l'àge 
de 80 ans, des suites de 
l’emphysème, en Californie: et 
la romancière Jacqueline 
Susann est décédée samedi des 
suites du cancer, à New York, à 
l'âge de 53 ans Ancienne co­
médienne. tant a la scène qu’à 
la télévision, elle avait écrit 
plusieurs romans a succès dont

Valley of the Dolls". "Every 
Night . Josephine" ct "The Love 
Machine" Public en 1966.

Valley of the Dolls" a été l'ob­
jet de 55 rééditions totalisant 17 
millions d’exemplaires vendus

Les gagnants se partageront 
la somme de $22.000. comme 
suit: un premier prix de 
$10,000. un deuxième de $5,000; 
un troisième de $2,500; un 
quatrième de $1,500; un cin­
quième de $1.000; et quatre prix 
de $500.

La date limite d’inscription a 
été fixée au 1er mars 1975 On 
est jn ie de s’adresser à l'Institut 
international de musique du 
Canada, 106 avenue Dulwich. 
St-Lambert Québec. Canada. 
Adresse télégraphique: "inter- 
music”.

Les concurrents devront être 
à Montréal le 27 mai pour le 
tirage au sort dont dépend 
l’ordre de participation aux 
différentes étapes du Concours.
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Une oeuvre forte qui fera 
peut-être scandale. ExpressiHi
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tantes de la conscience du 
monde. Docteur en psychologie, 
on sait que Leary à énormé­
ment travaillé sur le cerveau et 
la structure de l'ADN. Ici. il 
traite de deux concepts de 
taille, c'est-à-dire, l’immortalité 
et les modalités de propulsion 
d'un vaisseau spatial suscepti­
ble d'atteindre la galaxie 
Andromède. Par immortalité, 
Leary entend la dégénérescence 
des cellules humaines (provo­
quée par un signal chimique 
non naturel) qui mène à la 
mort; il s'agit d'empècher ce 
déclic et il postule, à grand ren­
fort de données scientifiques, 
que quatre-cinquièmes des 
recherches ont déjà été faites 
sur le sujet. Pour faire la 
lumière definitivement. Leary 
propose de réunir 5.000 per­
sonnes sur un vaisseau spatial, 
des personnes de toutes les dis­
ciplines. lesquelles mettront 
trente ans pour atteindre 
Andromède. Après soixante 
ans. au retour, il se sera écoulé 
trente millions d'années sur 
terre. Leary estime que ce pro­
jet coûtera $250 milliards, ce 
qui représente cinq pour cent 
des budgets militaires de tous 
les pays au cours des prochaines 
vingt-cinq années. Mais c'est un 
projet entièrement indépendant 
des gouvernements, et Terra 2 
comporte deux chapitres sur les 
modes d'autofinancement "

Et de préciser: "Ce n’est plus 
de la science-fiction. On peut y 
arriver. C'est ce que Lean" 
appelle l'intelligence galacti­
que. C’est un ouvrage fabuleux, 
fondé sur une foule de faits 
scientifiques. Tout ce qu'il af­
firme est vérifiable dans le bilan 
des recherches scientifiques des 
dix dernières années. Son projet 
n'est en rien émaillé d’idees de 
crack-pot. Même s’il ne se 
réalisait jamais, ce serait tout 
de même un acquis pour notre 
société désespérée."m- 1to xJKl MMVC
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Sirène 
d’or à
McLaren
SORRENTE (AFP) - Le 

comité des Rencontres inter­
nationales de cinéma de 
Sorrente 74, qui ont débuté 
vendredi, a attribué le prix 
“Sirène d'Or" à Norman 
McLaren pour l'ensemble de 
son oeuvre. Auteur de cin­
quante courts métrages animés 
entièrement, réalisés et 
dessinés par lui-même. Norman 
McLaren recevra son prix au 
cours de la cérémonie de 
clôture des rencontres de 
Sorrente 74 qui aura lieu au 
Théâtre San Carlo de Naples, le 
28 septembre.

Les rencontres de Sorrente 74 
ont été l’occasion pour le public 
italien et la presse de connaître 
le jeune cinéma canadien 
anglophone et francophone 
grace à la projection de onze 
films en concours âpres celle 
d'un court métrage plein 
d'humour de McLaren et de 
douze films de Jean-Pierre 
Lefebvre. Les deux visages du 
cinéma canadien ont déjà ap­
paru avec “Kamouraska” ae 
Claude Jutra et “Between 
Friends" de Donald Shebib. (un 
vol à main armée à Toronto), 
tous deux très bien accueillis 
par le public.

"Le cinéma francophone 
canadien s'est déjà trouvé, a 
déclaré M. Robert Desjardins, 
président de la délégation 
canadienne, tandis que le 
cinéma anglophone se cherche 
encore pour la bonne raison que 
le cinéma du Québec a une posi­
tion privilégiée: c'est le produit 
d'une minorité de cinq millions 
de personnes de culture 
française dans des structures 
britanniques au milieu de deux 
cent cinquante millions 
d'anglophones. Il est donc 
beaucoup plus facile au cinéma 
francophone de trouver son 
identité et sa personnalité. C'est 
du reste le cinéma du Québec 
qui fait connaître le Canada aux 
Canadiens et aux habitants des 
autres pays du monde".

Fin marge du festival, une ex­
position de photographies de 
Roloff Beny qui feront partie 
d'un grand album. "In Italy", a 
été inaugurée samedi matin par 
M. Klaus Goldschalg. am­
bassadeur du Canada, en 
présence de la délégation 
canadienne et de nombreuses 
personnalités italiennes dont 
notamment M. Luigi Torino, 
président de l'Office du 
tourisme de Naples et M. Gian 
Luigi Rondi. directeur des Ren­
contres internationales du

Québec Presse 
Show

Le Québec Presse Show 
suscitera sans contredit de 
grandes retrouvailles. C’est 
pour arrondir son budget et 
célébrer son cinquième anniver­
saire de fondation en musiques 
et en chansons qu’il a été 
organisé cette année; il aura 
lieu le 5 octobre, à 20h. au 
Centre sportif Paul-Sauvé.
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sous-titres français

de (Ljodorowsky
"Un spectacle fascinant...repus 
rie surprises, gavés d'émotions, 
nous gardons le souvenir d'un 
film extraordinaire. Jodorowsky 
a tous les talents avec, de sur­
croit, un brin de génie."
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Lensemble Slask de Pologne; 
que de vitalité, que de joie !

Du début à la fin. ce spec­
tacle folklorique traduit la joie 
de vivre. Ce folklore alimenté 
aux traditions populaires se 
conjugue ici à la diversité 
régionale polonaise pour 
donner lieu a un brillant spec­
tacle, rapide, nerveux, coloré.

Avec plus de dix-neuf chants 
et danses, les cent vingt 
musiciens chanteurs et 
danseurs de l'Ensemble Slask- 
ont littéralement envahi la 
scène de la salle Wilfrid- 
Pelletier dans un tourbillon de 
mouvements musicaux et de 
couleurs, vendredi soir.

De prime abord, toutes ces 
danses apparaissent fort

Cinémas 0DE0N
SALLE RENOIR_____________________ COMÉDIE

IRRÈSIS-
JEAN-PAUL TIBLErMül- DU MEILLEUR 

DE BROCA !BELMONDO

SALLE MCLAREN
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directrice et chorégraphe de cet 
ensemble, a su traduire un petit 
monde différent dans chacune 
de ces danses. Si la 
"Polonaise", seule aventure de 

t et l on danse parfois la soirée dans la danse de cour, 
rythme lent mais le plus apparaissait bien terne au 
l avec rapidité. Les filles, milieu des danses populaires, 

par contre "Danses des Mon­
tagnes Tatra’’ et “Suite 
Cracovienne" ont suscité à juste 
titre des rappels. Ces danses 
recèlent des mouvements 
d'ensemble très construits dans 
lesquels se tissent les couleurs 
éblouissantes des costumes.

Velours, dentelle, cotonnade, 
satin, laine, broderie, ruban, 
fichu, plume de paon entrent 
dans la création de ces beaux 
vêtements. Même s’il y en a une 
très grande variété, il apparaît 
évident que le jeu de leur 
couleur et de leur texture n'est 
pus laissé au hasard, ce qui à 
plusieurs reprises ne manque

semblables et elles le sont; les 
filles entrent en scène se tenant 
par la main à la manière d’une 
farandole; soudainement les 
garçons sont là, des couples se 
forment et l’on danse parfois 
sur un
souvent avec rapidité 
le sourire aux lèvres, 
virevoltent, leurs jupes se 
gonflent comme des 
parachutes, leurs nattes de 
cheveux fendent l’air. A y re­
garder de plus près, on consta­
te cependant qu’aucune de ces 
danses n’est identique, cer­
tains rythmes, certains pas 
acrobatiques caractérisant cha­
cune d'elles. lâlwira Kaminska.

LeMa^nifkiue
un film de PHILIPPE DE BROCA

7.40 - 9.40

un film de BERTRAND BLIER

"LES VALSEUSES"

pas d’engendrer des harmonies 
des plus subtiles.

Avec ces danseurs se 
retrouvaient sur la scène un 
orchestre ct un choeur de chant. 
Quelques chansons, "Auprès de 
ma blonde" et “Hello Helen" 
entre autres, ont prouvé que 
chant et danse se marient bien. 
Mais je crois qu’il ne faut pas 
séparer le chant, la musique et 
la danse dans ce spectacle; ils 
forment un tout résultant d'un 
merveilleux “esprit de corps" 
chez ces artistes.

Ce folklore polonais tout à 
l’optimisme et a la joie est com­
municatif. Au tableau final du 
spectacle, je nai pu 
m’empêcher de penser qu’il y 
avait là un peu plus que du 
divertissement mais bien un 
élément important des relations 
culturelles internationales. 
"Bonsoir mes amis, bonsoir, au

50 DANSEURS, CHANTEURS & MUSICIENS 
MARIACHI MARIMBA

Le plus beau film de Louis Malle
5e Sem 1111

Louis Malle s'impose comme le nouveau 
patron du cinéma français.

' \ .IXPRESS
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ACOMBE LUCIEN
Étudiants: $1.50

^UCIflRiC0
DE MEXICO

SEPT. 26-27-28 8:30 P.M.
Mat. SEPT. 29 2:30 P.M.

Prix: $3. - $4. - S5. - $6. - $7. taxe incluse 

EN VENTE: CCA 1822 ouest Sherbrooke; place des Arts; Montreal 
Trust P.V.M.; Sauvé & Frères. Demi-tarifs sur billets $6: entants, 
étudiants & Age d'Or pour le 27 sept, seulement, en vente à CCA

CHARGEX 932-2234
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denise pelletier 
amulette garneau 
roonique joly 
Odette gagnon 
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frédérique collin 
gilles renaud 
guy thauvette
Décor : Guy Neveu 
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du25 septembre au 12 octobre 1974

cAd théâtre MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS Montréal 129 (QuébecJ Tel 842-2112
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Fittipaldi l’emporte à Mosport
MOSPORT, Ont. (CP) - Le 

Brésilien Emerson Fittipaldi a 
remporté hier le Grand Prix du 
Canada auquel ont participé 26 
voitures de formule-1. Le Brési­
lien, au volant d’une Texaco- 
Marlboro-McLaren, a occupé le 
deuxième rang durant presque 
toute la durée de l’épreuve de 
200 milles. Un accident à l’Au­
trichien Niki Lauda survenu au 
68e tour de piste devait toute­
fois permettre à Fittipaldi de le 
devancer et même de triom­
pher.

Le Suisse Clay Regazzoni. sur 
Ferrari, a terminé au deuxième 
rang suivi du Suédois Ronnie 
Peterson sur Lotus.

L’épreuve fut très décevante 
pour Lauda qui en trois occa­
sions a amélioré le record de

la piste de Mosport de 2.45 
milles. L’Autrichien a malheu­
reusement heurté le rail de 
protection au 68e tour et, bien 
que sa voiture ait été lourde­
ment endommagée, il est sor­
ti indemne de l’accident. Dans 
son ensemble, la course fut 
vive et remplie d’émotion et 
particulièrement dure pour les 
favoris.

Jody Scherckter, d'Afrique 
du Sud, a pourchassé Lauda et 
Fittipaldi au cours des 48 pre­
miers tours bien que les deux 
meneurs augmentaient graduel­
lement leur priorité. Scherckter 
dut mettre fin à sa chasse lors- 
oue son bolide a heurté le rail 
de sécurité.

Grâce à sa victoire, Fittipaldi 
a remporté le trophée Labatt 50

football
Ligue Canadienne

Samedi
C.-Britannique 28, 

Winnipeg 10

Hier
Ottawa 24, Saskatchewan 6

Demain
Montréal à Calgary

Mercredi
Hamilton à Edmonton

Les compteurs

Section Ouest
Cutler, E 0 19 16 5 72
MacMillan, C.--B.0 17 14 13 72
Harris, C.-B. 9 0 0 0 54
Berg, S 0 21 10 2 53
McKee, W 0 11 8 7 42
Thompson, S 6 0 0 0 36
Robinson, C 0 8 7 4 33
Bledsoe, W 5 0 0 0 30
Willis, C.-B. 4 0 0 3 27

Section Est
t c pl s pts

Organ, 0 0 10 29 5 102
Sunter, H 0 13 25 4 92
Andrusyshyn, T 0 13 19 9 79
Sweet, M 0 20 17 4 74
Rogers, M 9 0 0 0 54
Nixon, O 6 0 0 0 36
Muller, T 4 0 0 0 24
Dalla Riva, M 4 0 0 0 24
Fleming, H 4 0 0 0 24

Ligue Nationale

Hier
San Francisco 16, Atlanta 10 

Miami 24, Buffalo 16 
San Diego 20, Cincinnati 17 

Cleveland 20, Houston 7 
Minnesota 7, Détroit 6 

N.-Angleterre 28, Giants NY 20 
Green Bay 20, Baltimore 13 

Jets NY 23, Chicago 21 
St-Louis 17, Washington 10 
Oakland 27, Kansas City 7 

Los Angeles 24, N.-Orléans 0 
Pittsburgh à Denver

Ce soir
Dallas à Philadelphie

Ligue Mondiale

Demain
Détroit à New York

LIGUE CANADIENNE
Section Est
Pj 9 P n PP pc pts

MONTREAL ............ .... 9 7 2 0 213 131 14
HAMILTON ............ .... 10 6 4 0 170 155 12
OTTAWA................. .... 11 5 6 0 174 166 10
TORONTO................ ...10 3 7

Section Ouest
0 166 216 6

EDMONTON ............ .... 9 6 3 0 193 119 12
C-BRITANNIQUE ... .... 10 6 4 0 203 195 12
SASKATCHEWAN... .... 11 5 6 0 192 217 10
WINNIPEG .............. .... 9 4 5 0 141 205 8
CALGARY ................ .... 9 2 7 0 134 182 4

en plus d’empocher le premier 
rix d’une bourse globale de 
1275,000. Cette victoire a égale­

ment permis au Brésilien de se 
hisser au premier rang du 
championnat des conducteurs 
en compagnie de Regazzoni 
avec 52 points.

Une foule d’environ 40,000 
personnes a assisté à l’épreuve, 
d’un calendier de 15 courses de 
formule-1.

Saskatchewan 
victime de 8 
interceptions

OTTAWA (CP) - Les Rough- 
riders de la Saskatchewan ont 
remis le ballon à l’adversaire en 
neuf occasions dont huit fois à 
la suite d’interceptions, subis­
sant ainsi un cinglant revers de 
24-6 contre les Rough Riders 
d'Ottawa au cours d’un match 
disputé hier dans la capitale fé­
dérale.

Le vétéran quart Ron Lancas­
ter fut en outre victime de trois 
interceptions avant de quitter le 
match au deuxième quart. 
Randy Mattingly, son succes­
seur, ne fut guère plus heureux 
puisque les Riders ont réussi 
cinq interceptions à ses dépens.

Grâce à cette victoire, les Ri­
ders se sont approchés à deux 
points du Hamilton et du deu­
xième rang de la section Est de 
la LCF.

1er quart
OTTAWA Touché de Woodward sur course 

4 vetoes, converti d Organ 2 25
OTTAWA. Placement de 15 verges d Organ ^ ^

OTTAWA Simple de 44 verges d Organ
9.07

2ème quart
OTTAWA Placement de 43 verges d Organ

.......................................................021
OTTAWA Placement de 31 verges d’Organ

1305
3ème quart

OTTAWA Touché de W Smith sur course 
de 4 verges, converti d'Organ 11.34

4ème quart
SASKATCHEWAN Touché de Pettersen 

sur passe de 8 verges de Mattingly, 
converti raté 14 28

Saskatchewan 0 0 0 6 —6
Ottawa 11 6 7 0 - 24

Lions 29, Bombers 10
1er quart

C -BRITANNIQUE. Touché de Eley sut passe 
de 11 verges de Moorhead, converti de
MacMillan raté................................. 9:07

WINNIPEG. Touché ne Larose sur passe de 
10 verges de Ealey, converti de McKee 10 23 

2dn-e quart
C—BRITANNIQUE Plccement de 19 verges 

de MacMillan 10 48
WINNIPEG Placement de 35 verges de 

McKee ........................... 14 55
3ème quart

C BRITANNIQUE Touché de Harris sur cour­
se d'un verge, converti de MacMillan 9.17 

C -BRUANNIQUE Placement de 4b verges 
de MacMillan 11.07

4ème quart
C -BRITANNIQUE Touché de Harris sur 

course de 2 verges, converti de
MacMillan .....................................3 38

C BRITANNIQUE Touché de sûreté de 
Biock . 10 44

Winnipeg 7 3 0 0 — 10
C-Britannique 6 3 10 9 — 28

A—22,793

ANNONCES CLASSEES 
ENCADREES

844-3361
• Choqua parution coûte 14.20 

I* potKt
• L'houro «te tombé* «et midi 

pour te tenctemain
• Il n‘y a pat do froii pour tes il- 

iufttrotiont.'

ANNONCES CIASSÉES 
DU DEVOIR

â.lin^U^WMiMiwiri^lwl «rMt 4a la

ta Naalr ta ra*4 .aiaaanMa 4'aaa laata mit'' 
Maa awaata.
Taala attaa. 4all tlta aaallaa4a Iaaa44lalaa.aal,

W.tflMiaaafèlM.mt.

ANNONCES CLASSEES 
RECtILlERES

844-3361
• Choqua parution coûta St.SO.

maximum 25 mon
a Tout mat additionnai coûta 

O.OS chacun
a l'haura da lambda aat midi pour 

la landantoln

HOMMES DEMANDES

AMEUBLEMENTS À VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine. 207 Beaubien est. 
Tel.: 276-9067. JkO.

ANTIQUITES DEMANDÉES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, 
(argent comptant) Claude Morriei, 
jour 331-0251 soir 667-0774 (J.N.O.),

ANTIQUITES A VENDRE

RICHE PEINTURE à l’huile, Edward 
Armitage, 3'3"x 4’4". "St-Jean pre­
nant la Vierge à sa maison après la 
Crucifixion". Toile exposée en 1874 
sous le no. 218 à l'Académie Royale 
de Londres. Photo pour intéressé sé­
rieux. Prix à discuter. Tél.: (819) 374- 
8181 ou écrire à: 751 St-Louis, Cap 
de la Madeleine. 24-9-74

ANTIQUITES A VENDRE

CHOIX CONSIDERABLE: meubles an­
tiques, canadiens et autres. Achetons 
également. 2 boul. Labelle route 11, 
Ste-Thérèse. Tél. 435-4350. J N.0.

APPARTEMENTS A LOUER

; CENTRE-VILLE: IVî, 2V2, 3V2, 
attrayants, métro piscine, électricité 
payée. Raisonnable. Tél.: 842- 
5818 J.N.0.

A S0US-L0UER: pour 67 mois. SVz, 
meublé, très ensoleillé, Queen Mary 
Road, S200. chauffé. Tél.: 288-1373 
ou 737-5698 24-9-74

AUTOS A VENDRE

FIAT 74, tous modèles en stock, en- 
dessous du prix coulant, pour liqui­
dation rapide. Toute offre raisonnable 
acceptée. Tél: 658-6623. 1-10-74

RENAULT 12, familiale, 1973,18,000 
milles, cause départ pour l'Europe. 
Téléphoner jusqu'à midi 739- 
4812. 28-9-74

CHALETS A LOUER

LAC L'ACHIGAN: luxueux chalet, 
aussi 4 unités, groupe ou individuel, 
pentes de ski Mont Tyrol. Tél.: 384- 
2811 ou 684-8499 (24-9-74)

GRAND CHALET, près St-Jovite et Ri­
vière Rouge, 6 pièces, chauffe, à 
louer de novembre à mai. $400. par 
mois. C.P. 2003, St-Romuald, Tél: 
soir 1-418-839-4386. 25-9-74

FEMMES DEMANDÉES

télévision
C B F T O

S.10 Ouvorluro et horaire c
X là la's OraUcns ... .c
x.:i(i tx-s 100 tours de (’entour- ___c
Mà Kn mouvement ... .r

1(1 INI l.e> cliilxuikis __ e
I» là Du soleil a 5 cents c
III Kl Personnalité féminine .c
Il INI la's recettes de Juliette __ c
Il {Il Minus à .0
12.«0 (lier oncle Bill c
12.3» la*s coqueluches c

1 il» Téléjournal c
i ,:ià Keinnie d aujourd'hui . .e
2.3» ( inciua

(filmAmougies el l-»pcroussay
avec Pink Kloyd. Zappa.) c

FINI Itohiuo c
Fitll la's Kgrégores c
à INI Iktklari c
«INI Nannv . c
« :{(i Actual Hi's 24 c
7 :{» Les Pierrafeu r
MINI la's Korges de SI Maurice e
K.3» Monl .love c
X (NI la’ travail à la chaîne r
x.:iii Tmna c

lu {(> Telejoum.il . c
m là Nouvelles du sport c
Il INI Appelé/ moi Use c
12.(NI Tele mvsleres r

1.1» Telejournal ........e

C F T M ©

7.4» Horaire bienvenue (TTM r
7.4à Itonjoui Montreal c
N.4à la's 1 routs d ( hou ....... e
XI à ;t« 2416 c
XIU Pour vous mesdames r
Il INI Personnalités c
11 «I l a Kaimlle Stone e
12.fl» Kes p lits bonshommes ....... e
12. .W la's tannanf' c

1 :t» Au joui le jour r
21» (’me l.undt

"l.es hors-la loi" iwestern-Aine-
ricain 1X421

4.(NI Patofville r
4 JH Jinnv r
à.(NI Perdu dans l espace e
«INI Parle parle, jase, jase c
7.INI Le 10 vous informe c.
7.111 Kes Berger c
N.(NI Horkcv Canada-Russie ....... c

III III Les nouvelles TVA r
Il INI La couleur du temps c
Il là Sans pantoufles

M.imlmul. rarrefour de b drogue
(policier Italien IX661 . e

I2.4S la’ 10 vous informe c

11 (Mi Sosame Street 
12.00 Klwood Glover's 

luncheon date
1.00 The Doctor
2.00 The Lucy Show
2.30 The edge of ni^ht
3.00 Juliette and Friends
3.30 .30 from Halifax
4.00 Family court
4.30 Dr Zonk and the Zunkms
5.00 One Northern Summer
5.30 The Partridge Family
6.00 City at Six
7.00 The Oncdin Une
N.00 Hockey Canada-Russie

10 ai i b i
11 (Ml The National ............................
11.22 Viewpoint
11.30 Montreal tonight 
11.45 Ciné-six

"Maid of Salem" (drame - 19371

C F C F ©

o.oo l'niversity of the Air 
6.30 Kd Allen 
H.00 Canada AM

8.30 Romper Room e
9.00 Yoga C
9.30 Kdith Serei c

10.00 Pay Cards c
10.30 MKîowan and Co, c
11.00 Definition c
11 30 The Art of Cooking c
12.00 The Flintstones e
12.40 Matinee With George Balcan

"Georgy Girl tdrame 1960' c
2.30 Somerset <*
3.00 Another World <
3.30 What s the Good Word c
4 (Mi Re Knows She Knows r
4.30 The Flintstones c
5 00 Truth or consequences r
5.30 It’s Your Move c
« 00 Pulse r
7.00 The lan Tyson Show c
7.30 The Rookies f
8.30 The Streets of San Francisco c
9.30 Pig n Wistle c

10.(Mi Ironside c
11.00 Tlie CTV National News c
IIH Pulse c
12 00 Monday Night Feature Movie

Passage to Marseilles (dramc-44i c
2.00 Sign-off r

cinema

CBAAT O

X.àr Standbv six .................e
lo.oo Mon ami r
10 là l’riendlv giant r
1010 Mr Dressup r

théâtre
( ASASOiS i Anoclillon cspagniiln 415 

ShrrhtixiVr 0 .WA-SMn lirlarhr 
1(1111 AI VKH1 4664 St-DcnU. 844 179.1

Kclacilt
TilKATRk D At .101 Hirlll I 1297 Papineau 

627 1211 Helaihe lundi Slrauw cl Pesant 
de Mnhcl fiarneau 2nti7n 

THKATRK 1)1 MH VKAl MONDK 84 Sic 
Catherine O 861Û56.1 Vlgncault 20h.10 
nous les soirs i .

HH.MPI Di; I.A POt llRIKRk UleSainte 
Helene 52611621 Itldhe spirll ide N Co­
ward 20MH Helaihe dim cl lundi

PLACE DES ARTS

SAU.4. WH.PRIH PKM.K1H.K orcheslre 
symphonique de Montréal, au pupitre Franz 
Paul iH -ker 2nh30 

TMLAÎRK MAISONNF.l VL relâche 
ÎMLAÎRK POIU ROVAI, Relàch*

ANJOC: 7617 boni les Galeries d Anjou 
34.3 5960 "Le dernier Tango a Paris"
9 30 Klectraglidc bleue 7 20 

ARI.F.QCIN: 100 Sic Catherine F. 288 
2943 "South Pacific" 2 00. 5.10. 8.30 

ATWATF.R II: Niveau métro Alexis Nihon 
931 .331.3 "The Ming 7.20. 9 .30 

ATWATF.R I: Niveau metro Alexis Nihon.
935 4246 "California split I 10. .3 15 

AVFM’K: 1224 ave Greene We*(mount 
937 2747 "Butch Cassidv and the Sundance 
Kid I 00. 3 00 . 5 00. 7 00 . 9 00 

BF.AVF.R: 5117 ave du Pare 844 1932 
Pleasures of a Woman 12 00. 3 10. 6 00.

8 50 "Keep if up 1 30. 4 20. 7 10. 10 00
HKRHI 1280 Bern. 878 2424 Un silen

deux au bout do canon 2 30. 6 00 . 9 35. 
"La ceinture noire" 1 00 4 25 8 00 

HIJOC: 50.30 Papineau 527 91.31 Kama 
sutra d aujourd'hui 2 20. 5.30. 8.30 "Les
Minettes en folie 1 00. 4 15 . 6 55 . 9 55

CANADIK.N: 1200 Stc-Cathcnne F. 52.3
BIM «"t dame Bom la lape 12.20 3.40
6 55 10 10 La revanche des coolies"
2 05 5 15. 8 30

CHAMPLAIN: 1815 Catherine F. 524 
1685 Lanarquc 130. 6 30 . 9 35 S«*n 
limentalement vôtre" 12 oo. .3 50. 7 55 

CIIF.YALIF.K 1590 St Denis 845 .3222 Le 
com ierge 1 00. .3 05. 5 10. 7 20. 9 25 

CINF.MA 2001 855 Décarie 277*2001
La dernière corvée" 7 00 et "lees sen 

tiers de la gloire 9 .30
CINEMA V: 5550 Sherbrooke. 489 5559 

(Salon rouget "Lacombe Lucien 7 20.
9 50 (Salon bleui Pigkeencrs daughter
7 15. 10 25 et "Deep hunger 8 50 

CINEMA DK PARIS 896 SteCathenne O.
8612996 Lacombe Lucien 12 00. 2 25. 
4 55. 7 20. 9 50

CINEMA 7e ART: 3180 Bélanger E. 722 
0302 Cm rl chuchotements 9 40 et "Le 
lien 7 .30

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O 486 
7.396 Klvln purple 130. 3 05. 6 15 
7 50. 9 .35

CREMAZIE: 8610 St Denis. .388 4210 "Le 
hasard et la violence' 7 30. 9 30 

DACPHIY iRènoln 2.396 Beaubien 721 
6060 Le magnifique 7 40. 9 40 (McLa­
ren» las valseuses" 7 20. 9.30 

KLECTBA: 1114 Ste Cathenne E 522- 
9177 Enquête sur les apprentis 12 30 
3,35. 6 40 9 45 Intime rapport au collège 
des filles' 1 50. 4 55. 8 00 

ELYSEE 35 Milton 642*6053 (Salle Res 
nais» "La montagne sacrée 7 15. 9 30 
(Salle Kiscnsteini Le retour d Afrique" 
7 15.9 30

FESTIVAL: 1206 Ste-Cathenne E 525 
8600 Pleure pas la bouche pleine 7 30 
9 30

FLEUR DE LYS: 866 Stt-CMhtrtM K. »*• 
3.10.1 Uromho Lucien' 13 00. 3 25 . 4.55. 
7 20 9 50

JEAN-TALON: 4255 Jean Tulon 125 7000 
' A nous quatre cardinal 7 30 8.10 

KENT 6100 Slierbrnoltr O 4899707 The 
gréai Bal.iby 1 20 3 50 . 6 20 , 9 00 

LOEWS: 954 SleCalherlne O 860 5851 
Dirty Mary, crary Larry 1 00. 3 00.

5 00. 7.00. 9 00
MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke K 525- 

2174 A nous quatre cardinal 7 30. 9 30 
MERCIER 4200 SleCalhcrme E 255-6224 

A coups de magnum" 8 00 el "Superdro­
gue" 630. 10 15

MONKLAND 5504 Monkland 494 3579 
Live and let die 1 20. 5 20 . 9 35 The 

mechanic" 3,35, 7 50
CH'THEMONT. 1248 Bernard O 277-4145 

"Un homme qui dort" 7.00 el "Viol en pre­
miere page" 9 30

PALACE 698 SleCalherme O 666 6991 
"Death wish I 00. 3.10. 5 20 . 7.30 , 9 40 

PAPINEAU: 4519 Papineau 521-«053 La 
pomme, la queue et les pépins" 1 30. 3 30, 

5 3(1 7 30 9 30
PIERROT: 1590 St-Denis 845 3222 (Iran 

ge mécanique" 6 20. 9 00 
PLACE Dl' CANADA: Hôtel Champlain 

861 4595 "Carry on girls ' 7 15. 9 15 
PLACE VILLE-MARIE: 'Grand Cinema 

577 Dorchester O 866 2644 Chinatown 
12 10. 2 35. 5 00. 7 25. 9 45 

PLACE VILLE MARIE «Petit clnémai 
577 Dorchestei 866 2644 Apprenticeship 
of Duddv Kravttx 12 20 2 3$. 4 50 7 05 
920

PLAZA 6505 Sl-Hubcrt. 174 6155 On 
danse sous la jupe 12 30. 3 40 6 55 
10 10 La revanche des coolies 2 05.
5 15. 8 30

PUSSYCAT: 4015 St Laurent 845 5215 
"Afrieanus sexualls" 12 00. 3 00. 5 50.
8 40 et Passion seekers 130. 4 15. 7 00.
9 50

SAINT-DENIS: 1594 rue Saint Denis 849 
4211 La maison des damnes 12 00 , 3 30.
6 45 10 15. "Un officier de police sans 
importance 1 30. 5 00 . 8 30

SEVILLE: 2155 SteCathenne O 932-1139 
Panorama Blue 1 00 2 25 . 3 40. 5 15. 

« 40 8 10. 9 35
SNOWDON: 5225 Décarte 482 1322 Kaea 

hlan I 10. 3 05. 5 00. 7 00 9 00 
VAN HORNE: 6150 Côte des Neiges 731 

8243 Up town Saturday Night 1 10. 310. 
5 15 7 15 9 20

VENDOME Place Victoria 868 1451 The 
best of the second New York erotic film les 
Uval" 12 30. 2 15. 4 05 5 55 7 45. 9 35 

VERDIN: 3841 Wellington 768 2092 
L arnaque 8 00. Sierra Torride 6 15.10 00 

\ I Its Mills s.ilji 1 ' shrrbroo
ke E 365 4020 La pomme, la queue et les 
pépins 7 30 9 30

VERSAILLES: (salle rouge1 7265 Sherbroo 
kr E 365 4020 Magdalena, la possédée du 
diable 6 10 9 25 et Sept orchidées tarhérs 
de sang 7 45

VILLERAV: 8042 St Denis 388-5577 Lé 
(In ric anant 6 10. 10 00 et Butch Cansidy 
et le kid 8 00

WESTMOt’NT SQUARE 1 Westmount 931 
1477 Thaï s entertainment 2 00. 4 20 6 45 
9 10

YORK: 1487 SteCathenne O 937 8878 
The destructors 1 no 2 40 4 25 6 05.

7 50 9 25
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 1700 St- 

Denis 844 8789 relâche lundi

STE-AGATHE: Luxueux Bavarois 
5V», flanc montagne, cheminée piern* 
meubles Thibault. Semaines: prix ré­
duit septembre-octobre (aussi saison 
ou semaines ski). Tél: 256-6825 ou 1- 
819-326-5836. 1-10-74

CHALETS A VENDRE

ST-MATHIAS: Chalet sur bord de 
l'eau, 24' x 39’, terrain 68' x 100. 
meublé, planchers bois franc, aussi 2 
autres chalets de 24 x 32.5 pièces. 
3 chambres, meublés, les 3 ensem­
ble. on demande $24,500. (photo 
MLS). G. Faquin 658-6681 ou 348- 
6831. Immeubles Westgate, 
courtiers 24-9-74

CHAMBRES A LOUER

2747 ED0UARD-M0NTPETIT: grand 
logement spacieux, ensoleillé, 6 piè­
ces. S60. par mois. Literie non four­
nie. Cherchons fille cool et propre. 
Tél : 739-8390 28-9-74

EDUCATION

PROFESSEURS DEMANDES pour l'e- 
seignement du français Expénence 
en maternelle. Brevet d'enseignement 
du Québec. Appeler à 744- 
5614 25-9-74

ENTREPRENEURS

REVETEMENT DE MAISONS alumi­
nium, vinyl, pierre naturelle, artifi­
cielle Chassis et portes Première 
qualité. Bas prix. Tél: 272-4605 30- 
9-74

BRIQUE. FOYER. PIERRE. Ciment, 
cheminée. |0ints. menuiserie géné­
rale. balcon, escalier Réparons ton- 
dation. enrayons eau des murs Réno­
vations Assurance incluse Tél 
.642-4077 J N 0

MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE 
Réparations et maçonnerie générales 
Menuiserie et finition intérieures Re­
dressons planchers, fondation, 
fuyante Creusons cave en sous- 
oeuvre Neut Garantie Assurance 
Service 24 heures Tél : 388-2137, 
669-2547. J N 0

ÉBÉNISTERIE
MENUISERIE

EBENISTERIE DES CHENES ENRG 
décapage el finition, spécialité en 
rénovation d'antiquité. Tél 658-5194 
frais virés acceptés 1-10-74

FEMMES DEMANDEES

SECRÉTAIRE BILINGUE
5 ans d'expérience 

• Service de recherches juri­
diques

Place d'Arme»
Tél: 845-9253. poste 36

25-9-74

SICRÉTAIRI LÉGALE
avec experience

e Bilingue
a Compétence en administration 

necessaire
Pour bureau d avocats situé au 

centre-ville
SVP. communiquer avec

M. Blanche!. 
288-7156 24-9-74

• INFIRMIÈRES LICENCIÉES
Travail à temps partiel de nuit de 
23:30 tires à 7:30 a.m.

• AUXILIAIRES LICENCIEES
Travail à temps partiel
Jour: de 7.30 a.m. à 15:30 tires
Soir: de 15:30 hres à 23:30 tires.

HÔPITAL BOURGET 
645-1673

24-9-74

SECRETAIRES
Sténo-dactylos bilingues possé­
dant expérience légale ou l'équi­
valent.
— L’emploi: pour une étude 

légale ayant ses bureaux à la 
Place Victoria, à Montréal. 

SVP communiquer avec:
M. R. Smith. 

878-4311
' 24-9-74

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

TRADUCTEURS DEMANDES, toutes 
langues, toute spécialisations, obli­
gatoirement avec expérience. Urgent. 
Francine Melançon, 871-0101. 26- 
9-74

HOMMES DEMANDÉS

SECRETAIRE BILINGUE, obligatoire­
ment avec expérience. Urgent. Fran­
cine Melançon, 871-0101. 27-9-74

SECRETAIRE JURIDIQUE avec expé­
rience légale. Saaire $150. en mon­
tant selon expérience. Ecrire à Dos­
sier 229, Le Devoir, C.P. 6033, 
Montréal. 25-9-74

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

TRADUCTEURS DEMANDES, anglais- 
français ou français-anglais, obliga­
toirement avec expérience. Urgent. 
Francine Melançon, 871-0101 26-9- 
74

SPÉCIALISATION
PROSTHÉTIQUE

Poste offert par une firme 
établie, pour un prosthétiste 
et pour un Bench Techni­
cian".
Salaire: selon expérience. 
Appelez pour rendez-vous:
Le Groupe de Personnes, 
1255, Université, 
suite 215, Montréal 
Tél.: 866-2031

24-9-74

CARRIÈRE EN 
MARKETING

Une compagnie d'équipe­
ment de bureaux, recherche 
présentement des person­
nes bilingues avec expé­
rience en marketing.
Envoyer résumé ou télépho­
ner pour rendez-vous :
Le Groupe de Personnes, 
1255, Université,
Suite 215, Montréal
Tél.: 866-2031 24-9-74

FEMMES DEMANDÉES

SECRETAIRE
La plus importante maison de distribution au QUébec re­
cherche une secrétaire pour seconder ses patrons dynami­
ques.
La perle que nous trouverons possède une excellente 
connaissance du français et de I anglais. Elle maîtrise 
la sténo française et dactylog raphie rapidement.
Elle possède au moins 3 ans d expérience à un poste 
où elle aura utilisé son sens de l'initiative.
Atmosphère de travail agréable et défi à relever im­
portant.
Envoyer curriculum vitae à:

Les Messageries Dynamiques Inc., 
a/s M. J. Dorion,
775, Boul. Lebeau,
Ville St-Laurent, QUébec H4N 1S5 24-9-74

HOMMES DEMANDÉS

CONCIERGE
La section des Services auxiliaires de la trésorerie de 
la Commission de l'Industrie de la Construction re­
quiert les services d un concierge possédant les qua­
lifications suivantes:
— Honnête et discret
— Initiative
— Expérience et connaissance des machines perti­

nentes à I entretien ménager dans des édifices 
publics.

— Âge : pouvant varier entre 25-45 ans.
Salaire: $106.09 au cours de la période d essai de 60 
jours et après la dite ériode le candidat choisi se méri­
tera $117.87 en plus de nombreux avantages sociaux.

Les personnes intéressées sont priées de communiquer 
avec

LE SERVICE DU PERSONNEL 
739-4781

25-9-74

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

CHEF-CUISINIER
Cantons de l’Est (Lennoxville)

Personne possédant beaucoup d'initiative, rapidité, et 
stabilité
Nous offrons: tranquillité, air pur, salaire alléchant à per­
sonne compétente et autres avantages

Tél: (819) 565-1015
Le Gérant ou laisser message 

LA BRASSERIE LE LION D’OR 
2, rue Collège, Lennoxville. 26-9-74

COLLÈGE DE ROSEMONT
(CEGEP)

OFFRE D’EMPLOI

TITRE:

MAGASINIER AU SERVICE 
DE L’AUDIO-VISUEL

NATURE DU TRAVAIL:
Le réle principal et habituel de remployé de cette classe consiste 
à opérer un magasin ou un entrepôt ddutillage ou d autre matériel 
De façon spécifique il est responsable du prêt et du matériel 
audio-visuel

ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
tel que décrit dans le plan de classification du personnel de soutien 
dans les collèges d enseignement general el prolessionnel

QUALIFICATIONS REQUISES.
Secondaire V, posséder un minimum de trois (3) années déxpe- 
nence pertinente.
OU
Secondaire IV. posséder un minimum de cinq (5) années dèxpé- 
nence pertinente

TRAITEMENT:
De $5 943 00 a $7.823 00 selon les qualifications el I expérience

Un curriculum vitae détaillé doit parvenir avant 17 00 heures te 
vendredi 27 septembre 1974

Bureau des services au personnel
6400,16ième avenue Rosemont
Montréal H1X2S9 24.9 74

POSTE D’AVENIR...
Nous recherchons homme,
25 à 35 ans, avec connaissance 
travail général de bureau: récep­
tion - expédition - comptabilité - 
commandes - dactylo 
.. . afin de s'intégrer à toutes les 
phases de notre organisation 
pour accéder à un poste de 
contrôle.
S.V.P envoyer curriculum vitae 
à:
EXACTO LTÉE 
135, Van Horne,
Montréal H2T 2J2 26-9-74

PROPRIÉTÉS À VENDRE

LOGEMENTS DEMANDÉS

QUARTIER AHUNTSIC EST: près arrêt 
d'autobus-métro 3V2 pièces, fermées, 
bien éclairées, propres, non chauf­
fées. 2e étage, balcon. Prix raisonna­
ble. Personne seule. Tél: 387-1368 
entre 5:30 et 7 p.m. 26-9-74

OCCASIONS D AFFAIRÉS

Occasion pour personnes ambitieu­
ses. Travail intéressant. Excellentes 
chances de succès. Nous vous don­
nons la formation nécessaire. Pour 
entrevue, veuillez appeler à 658- 
6172. 19-10-74

PROPRIETES COMMERCIALES 
À VENDRE

BOUL ST-J0SEPH OUEST: coin de 
rue, petit édifice à bureaux, 12 
pièces, et grande salle de conférence. 
Tout tapis. Idéal pour professionnels, 
clinique médicale, etc. Jarrex Limitée 
R. Roy 655-5269 ou 727-3742. 1- 
10-74

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres. Sé­
rieux, .822 est Sherbrooke, suite 5 
Marthe Gaudette. b.a., b.péd.b.pn.L 
,ès lettres. Té.: 524-3852. J.N.0
DU BONHEUR ENRG. Agence but ami­
cal, social, matrimonial Veufs (ves) 
personnes seules. Ecrire Case Postale 
101, Station Rosemont Montréal, Qué­
bec. Informations: 729-0680 24-9- 
74

PROPRIÉTÉS À REVENUS 
A VENDRE

CENTRE-VILLE: Cause maladie. Pro­
priété à revenus, très propre, tous 
loués. Prix d évaluation demandé. 
Particulier 526-8071. 28-9-74

PROPRIÉTÉS A VENDRE

OUTREMONT
Cottage offrant 9 pièces plus 
sous-sol fini, 5 chambres, den, 
salle à manger, joli terrain 
paysagé avec arbres fruitiers. 
Cette maison est située près 
d'un parc. Prix: $58,000. Pour 
informations: Thérèse R Labos- 
sière, 737-2260 ou 735-6381.

OUTREMONT-EN-HAUT
Magnifique bungalow déta­
ché offrant 11 pièces, grande 
véranda, sous-sol fini. 3 salles de 
bains, un ' powder-room'', un 
garage pour 2 voitures, magni­
fique terrain paysagé. Prix. 
$200,000. Thérèse R. Labossiè- 
re 737-2260 ou 735-6381.

OUTREMONT
Cottage style 

‘‘Petit Châ teau " 
Spacieuse et luxueuse,
cette propriété offre 2 salons 
avec foyer, salle à manger don­
nant accès â un ravissant sola­
rium, cuisine ultra-moderne el 
dinette avec porte donnant sur le 
patio, 7 chambres, 3 salles de 
bains el 2 ' powder-rooms ', 
salle de jeux, salle de séjour. 3 
foyers. 2 garages Au-dessus 
logement de 5 pièces - pour 
invités ou serviteurs. Terrain 
magnifique avec possibilités d'y 
construire Prix demandé. $250,- 
000. Exclusivité de Mme Denise 
Briselte. 486-3675 ou 735- 
6381.

FIDUCIE DU QUÉBEC
courtiers

24-9-74

OUTREMONT
Cottage semi-détaché en
pierre, grand salon avec loyer, 
salle â manger avec poutre au 
plafond, 4 chambres à coucher, 
salle de jeux avec foyer, boise- 
riesdechêne, petit jardin 
Prix: $78,500 - pas d'agent. 

Tél.: 351-4010
demandez Mme Champage 

OU 276-0172 28-9-74

BOUCHERVILLE
“Domaine magnifiquement 

paysagé”
21 arpents dont verger de 300 
pommiers Maison principale. 
11 pièces, style Normand dont 
immense salon, 3 foyers. 4 salles 
de bains. Maison secondaire, 
8 pièces pour jardinier, 3e 
maison authentique en pierre 
recouverte de bois. 11 milles du 
centre-ville Oasis de paix et 
d'air pur. Prix demandé $400.- 
000 MLS Jacqueline Ger- 
vais, 672-0321 ou 655-9532.

24-9-74

ST-JEAN: Belle propriété de brique, 6 
pièces, quartier de choix, coin tran­
quille, comptant requis: S3,400 
(photo MLS) Gilles Montigny, 658- 
6681 ou 348-6831. Immeubles West­
gate. courtiers 24-9-74

AHUNTSIC: Très beau bungalow, 5 
grandes pièces bien éclairées, cui­
sine très moderne, bachelors au sous- 
sol pouvant servir de bureau, piscine. 
MLS Appeler Alice Ménard, 334- 
5330 ou 748-7218 Immeubles West­
gate, courtiers 24-9-74

TERRAINS A VENDRE

DOMAINE: 15 arpents pat 28. St- 
Alphonse-de-Rodriguez. Possibilités 
de développement. Riche en bois. Lac 
artificiel. Téléphone: Joliette 514- 
756-8473 27-9-74

JOLI LAC NOTRE-DAME, développe- 
ment de récréation exclusif, année 
longue, terrain boisé, bord de lac non 
pollué ou routes. Investissement as­
suré. Tél: 845-3151. 28-9-74

REPENTIGNY: Terrain commercial de 
51,848 p.c. longeant autoroute Rive- 
Nord, idéal commerce ou hôtelleiie 

j MLS. Chantal Trudel, 655-7611 ou 
767-9260 Immeubles Westgate, 

j courtiers 24-9-74

ST-JEAN et ENVIRONS: Au centre du 
développement local, 32 terrains, une 
rue complète, dimensions: 66' x 112' 
environ chacun, un placement, multi­
plié par profit sûr. (photo MLS) R Ar­
senault, 658-6681 ou 348-6831. Im­
meubles Westgate, courtiers 24-9- 
74

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Ce qui sert à s'appuyer, par 

les côtés. — Biens qu’ap­
porte une femme en ma­
riage.

2— Durillon. — Route rurale. — 
Espèce de vautour.

3— Qui quémande.
4— Eruption cutanée ressem­

blant à des piqûres d'ortie. 
— Argent.

5— Oiseau de l’ordre des 
échassiers. — Se dit d’un 
triangle dont les trois côtés 
sont inégaux.

6— Etat de celui qui se porte 
bien. — Brilles de ta propre
lumière.

7— Faite ou répétée plusieurs 
tois. — Deux cents.

8— Familièrement. — Or. — 
Métal précieux. — Unité 
d'aire pour les surfaces 
agraires.

9— Chlore. — Accord de plu­
sieurs voix ou de plusieurs 
instruments.

10— Ornement en forme d'oeuf. 
— Praséodyme. — Adverbe 
de lieu. — Celtium.

11— Maladie contagieuse.
12— Grosse verrue qui se pro­

duit sur le corps du cheval. 
— Maladie caractérisée par 
une sueur abondante.

Verticalement
1— Achat, emplette.
2— Extrêmement fatigué.
3— Atteinte de crétinisme. —

Démonstratif.
4— Vent violent, froid et sec, qu- 

descend la vallée du Rhône 
— Du dialecte provençal

5— Peur qu'on éprouve au mo­
ment de paraître en public 
— Pluie. — Province Qué­
bec.

6— Paras. -Nom donné parfois 
à l'aurochs.

7— Manière de dire des vers. — 
Obtenu.

8— Jettera en l'air, avec torce, 
les pieds de derrière — 
Pour percer le bois.

9— Petite rue étroite — Bond
10— Difficile à entamer. — Ob­

tenu. — Le meilleur en son 
genre. — Celtium.

11— Fleuve de l'U.R.S.S. — Obs­
tacle, ennui, difficulté qui 
arrête.

12— En état de turgescence

Solution de samedi
e * 10 u u

MALT,

uE.R
æririiWNiTil

fl
A Vieil PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBUME
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Les Expos partagent le doublé contre Philadelphie baseball
Les deux matches de base­

ball joués entre les Phillies de 
Philadelphie et les Expos de 
Montréal, hier après-midi au 
parc Jarry devant 11,183 specta­
teurs, ont tous deux été décidés 
dès les premières manches.

Lors de la 1ère rencontre, les 
Phils marquèrent 3 points au 
tout début contre Steve Rogers 
et ce départ fut suffisant pour 
leur permettre d'éventuelle­
ment gagner par le compte de 3- 
2. Rogers subissant sa 21e dé­
faite contre 14 victoires.

Les Expos suivirent l’exem­
ple de leurs rivaux au début du

Barber gagne 
par 3 coups

MASON, Ohio (PA) — Le vé­
téran Miller Barber, 43 ans, qui 
menait depuis la 2e ronde, a fa­
cilement gagné l’omnium Kings 
Island de $150,000, hier, avec 
une avance de 3 coups sur son 
plus proche rival, George John­
son!

Barber a joué 72 et a fini avec 
un total de 277 coups pour les 
quatre rondes, pendant que 
Johnson finissait à 69-280. Le 
pro mexicain Victor Regalado 
et Leonard Thompson ont ter­
miné ex aeouo en 3e place avec 
des totaux de 281, suivis de Gra­
ham Marsh, un Australien, et 
Jerry McGee à 283.

Jack Nicklaus, qui avait des­
siné le parcours de 6,990 verges 
sur lequel la compétition fut 
jouée et qui était favorisé, n'a 
pu faire mieux que 284. Il avait 
gagné le tournoi l’an dernier.

Barber, qui a remporté le pre­
mier prix de $30,000, en était à 
sa 1ère victoire 1974 au circuit 
de la PGA. Il a gagné au moins 
un tournoi par saison depuis 8 
ans.

second match, de façon encore 
plus autoritaire. Ils enregistrè­
rent deux points à la 1ère man­
che et cinq autres à leur moitié 
de la 2e reprise pour prendre les 
devants 7-0, avance qui devait 
leur permettre de finalement 
gagner par le compte de 8-5. 
C’était le lie triomphe des Ex­
pos contre seulement 3 défaites 
au cours de leurs 14 derniers 
matches. Bien qu’il ait dû être 
remplacé dès la 6e manche par 
Dale Murray, le droitier Mike 
Torrez, qui était au lit avec une 
grippe samedi, a enregistré sa 
14e victoire de la saison. Pour 
Murray, qui attend toujours son 
1er triomphe dans les majeures, 
c’était une 7e victoire sauvegar­
dée.

Montréal aurait pu au moins 
niveler le pointage du 1er match 
mais on laissa le point égalisa­
teur sur les buts aux 7e, 8e et 9e 
reprises. Des simples de Bowa, 
Montanez, Lusinski et un triple 
de Jay Johnstone donnèrent 
aux Phillies leurs 3 points de la 
1ère partie. Un simple du frap­
peur d’occasion Larry Biitner, à 
la 5e manche, donna un premier 
point aux Expos avant que Bob 
Bailey, qui frappait aussi en re­
lève, n’en fasse compter un se­
cond à la 7e reprise avec un 
roulant-retrait et alors que 
Barry Foote et Warren Cromar- 
tie étaient sur les buts à la suite 
de simples et d’une erreur de 
l’arrét-court Bowa.

La 2e rencontre fut bien diffé­
rente, les Expos prenant cette 
fois l’initiative de partir du bon 
pied. Des buts sur balles à Lintz 
et Poli, un simple de Willie Da­
vis (il devait en frapper trois au­
tres par la suite) et une 
chandelle-sacrifice de Jorgen­
sen valurent deux premiers 
points à la 1ère manche. Les 
Expos commencèrent la 2e avec 
quatre simples consécutifs 
(réussis par Gary Carter, Larry 
Parrish, le lanceur Torrez et

Lintz) pour chasser Dick Ruth- 
ven du monticule. Tim Foli ac­
cueillit son successeur Max 
Scarce avec un triple au champ 
droit avant de lui-même comp­
ter sur une chandelle-sacrifice 
de Davis.

Torrez commença la 6e man­
che, après avoir accordé un 
point à la manche précédente, 
en donnant des “BB” à Monta­
nez et Hutton et un simple à 
Johnstone. Il céda la place à 
Murray qui fut accueilli par un 
simple d'Unser. Après le retrait

de Luzinski, deux erreurs, dont 
une par Murray lui-même et 
l'autre par Parrish, aidèrent 
Philadelphie à se rapprocher à 
7-5 des Expos. Mais ceux-ci re­
vinrent aussitôt à la charge à 
leur demie de la même manche 
avec un dernier point réussi 
grâce à une erreur sur le roulant 
de Lintz, un but volé (le 44e du 
rapide joueur) et un simple de 
Davis qui faisait compter son 3e 
point du match et son 82e cette 
saison.

Dave Cash, à la 5e reprise,

frappe un simple. C’était son 
200e coup sûr cette saison et il 
est le premier Phil à atteindre 
ce plateau depuis Dick Allen en 
1964. Le record, chez les Phil­
lies, appartient à Richie Ash- 
burn qui, en 1958, frappa 218 
“es”.

Les Expos sont inactifs au- 
jourd hui avant de jouer des 
programmes doubles à Chicago 
demain et mercredi. Ils seront 
de retour au parc Jarry, encore 
contre les Phils, vendredi soir.

Le président Mobutu donne l'accolade à Mohammed Ali alors qu'était inauguré hier le stade 
de Kinshasa où sera présenté le 30 octobre prochain le combat entre Ali et le champion du 
monde George Foreman (à g.). (Téléphoto AP)

PHILADELPHIE (3) MONTREAL (3)
ab p ca pp ab p et pp

Cash, 2b 5 0 10 Lintz, 2b 5 0 0 0
Bowa.ac 3 12 0 Foli, ac 4 0 0 0
Schmidt, 3b 3 0 0 ODavis, cc 4 0 0 0 
Montanez, 1b 4 1 1 1 Jorgensen, 1b 2 0 10
Luzinski. cg 4 12 0 Singleton, cd 3 0 10
Martin, cg 0 0 0 0 Fairly, cg 3 0 10
Johnstone, cd 4 0 1 2 Mangual, cg 10 0 0
Unser, cc 4 0 0 0 Foote, r 4 2 3 0
Boone, r 4 0 10 Scott, co 0 0 0 0
Lonborg, I 2 0 0 0 Parrish, 3b 2 0 0 0
Scarce. I 0 0 0 0 Cromartie, 1o 10 10
Garber, 1 1 0 0 0 Murray, I 0 0 0 0

Woods, lo 0 0 0 0
Rogers, I 10 0 0 
Bittner, <o 10 11
White, co 0 0 0 0
Taylor, I 0 0 0 0
Day, fo 0 0 0 0
Bailey, lo, 3b 2 0 0 1

Totaux 34 3 8 3 Totaux 33 2 8 2 
Philadelphie 300 000 000 — 3
Montreal 000 010 100 — 2

E—Bowa, DJ—Philadelphie 1. LSB—Philadel-1 
phie 7, Montréal 8, 3B—Johnstone, SB—Schmidt, 
White, Bowa. Woods.

ml es p pm bb rb 
Lonborg G, 16-12 6 7 2 1 1 2
Scarce 1 2/3 0 0 0 1 1
Garber 1 1/3 1 0 0 0 1
Rogers P, 14-21 5 5 3 3 2 1
Taylor 2 3 0 0 0 2
Murray 2 0 0 0 0 1

LE—Lonborg, Rogers, BP—Foote SP. Garbei 2.
°~2 27 (2e partie)

PHILADELPHIE (5) MONTREAL (8)
ab p ca pp ab p ca pp

Cash. 2b 5 0 2 1 Lintz, 2b 4 3 2 1
Bowa, ac 3 0 0 0 Foli, ac 4 2 12
Schmidt, 3b 5 0 0 0 Davis, cc 4 0 4 3
Garber, 1 0 0 0 0 Jorgensen, 1b 3 0 1 1
Montanez, 1b 4 110 Singleton, cd 3 0 0 0
Hutton, cg 3 10 0 Cromartie, cg 4 0 0 0
Johnston, cd 3 12 1 Carter, r 4 12 0
Unser, cc 4 111 Parrish, 3b 4 110
Cox, r 110 0 Torres, 1 2 111
Christensen, 1 0 0 0 0 Murray. 1 2 0 0 0
Luzinski, fo 10 0 0
Boone, r 10 0 0
Ruthven. 1 0 0 0 0
Scarce, 1 0 0 0 0
Rogozenski, fo 1 0 0 0
Underwood. 1 0 0 0 0
Sterns, fo.r 2 0 10
Twitchell, 1 0 0 0 0
Taylor, fo, 3b 0 0 0 0
Totaux 33 5 7 3 Totaux 34 8 12 8 
Philadelphie 000 001 400-5
Montréal 250 001 00x-8

Erreurs: Murray, Parrish, Hutton, Schmidt 
DJ—Montréal. 3 LSB: Philadelphie 10, Montréal 
8, SB.Foli Buts volés Lintz 2, Davis 1. 
Bown 1. Ballons sacrifices: Jorgensen, Da­
vis.

ml es p pm bb rab
Ruthven. p (9-13) 1 5 6 6 2 1
Scarce 1 21100
Underwood 2 2 0 0 0 1
Christensen 1 0 0 0 0 1
Twitchell 2 110 2 0
Oarbei 1 2 0 0 0 0
Torres, g (14-8) 5 5 4 3 6 5
Murray 4 2 1 0 3 2

Mauvais lancer: Underwood Temps: 2h 30. 
Ail,183

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500-12-045444-746
DAME PIERRETTE LEMAY-CASTONGUAY. 
ménagère, domiciliée et résidant au 791 rue 
Champagneur, dans les cité et district de Mont­
réal

Requérante
-vs-

RODRIGUE CASTONGUAY. d adresse in­
connue.

Intimè(e)
PAR ORDRE DE LA COUR 

L intimé RODRIGUE CASTONGUAY est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de 60 jours à compter de la dernière publica­
tion
Une copie de la requête en divorce a été lais­
sée a la Division des Divorces de Montréal à son 
intention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délâis susdits, la requé 
rante procédera a obtenir contre vous, par dé­
faut. un jugement de divorce, accompagné de tou 
te ordonnance accueil’ant les mesures acces­
soires qu il sollicite contre vous 
MON 1 REAL, ce 18 septembre 1974

Me W Lefebvre 
Registraire

MERGLER. MELANCON, BLESS,
CLOUTIER ET ASS.
210 est. rue Ste-Catherine 
Suite 20U 
Montiéal Que 
Procureurs

CM
CHEMINS 

DE FER 
NATIONAUX 
DU CANADA

APPEL D'OFFRES POUR 
CONSTRUCTION DE 

DALLES EN BÉTON ET 
D'UN TOIT AU-DESSUS 

DES VOIES FERRÉES 
7 ET 9

COUR DE MONTREAL. 
MONTRÉAL. QUÉBEC.

Les soumissions cachetées, 
adressées à Ingénieur en 
Chel, Chemins de 1er Natio­
naux du Canada, dans Ten- 
veloppe-réponse annexée, 
seront acceptées jusqu'à 
midi au plus tard, heure 
avancée de Test, vendredi le 
4 octobre, 1974.
Les plans et devis, les direc­
tives aux soumissionnaires, 
les formules de contrat et de 
soumission seront tournis 
sur demande, moyennant 
dépôt d’un chèque visé de 
$50.00, payable à Tordre de 
la Compagnie des Chemins 
de 1er Nationaux du Canada. 
Ce dépôt sera rendu aux 
intéressés aui auront ren­
voyé les documents en bon 
état.
On peut se procurer les plan 
et devis, les directives aux 
soumissionnaires et les 
formules de contrat et de 
soumission à compter du 
vendredi, 20 septembre 
1974 é la Salle des Plant, 
14e étage, 935 ouest, rue 
Lageuchetiére, Montréal, 
Québec H3C 3N4.
La Compagnie se réserve ie 
droit de rejeter toute offre, si 
basse toil-elle.
Pour lout renseignements 
complémentaires, télépho­
ner é 514-877-8971 • Bureau 
de ('Ingénieur-construction, 
Chemins de 1er Nationaux 
du Canada. Montréal. Qué­
bec.

La présence est pour aviser que en vertu d un 
acte enregistré au Bureau d'enregistrement de la 
Division d'enregistrement de Montréal sous ie no 
2548563, la Banque de Montréal (ci-après la 
Banque ) a rétrocédé et transféré de nouveau à 
Nelan s Photo Typography Co Ltd (ci-après le 
client ) tout droit, titre et intérêt de ta Banque en 
vertu d'un transport général de créances fait par le 
client en faveur de la Banque en date du 3 avril. 
1972 et enregistré au Bureau d enregistrement de 
la Division d enregistrement de Montréal sous le 
no 2342332
Fait ce 18 jour de septembre, 1974

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
DIVISION DES DIVORCES

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500 12-045297 748 
DAME GISELE BERNAQUEZ, domiciliée et résidant 
au 360 boni Lévesque app 301 à Pont-Viau. Cité 
de LAVAL. District de Montréal.

Requérante
-vs-

JACQUES RATELLE, de lieux inconnus,
■

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L Intime JACQUES RATELLE est par les présentes 
requis de comparaître dans un delai de 60 jours de 

| la dernière publication Une copie de la requête en 
: divorce a été laissée à la Division des Divorces à 
; son intention Prenez de plus avis qu à défaut par 
I voie de signifier et de déposer votre comparution 
' ou contestation dans les délais susdits, la requé­

rante procédera a obtenir contre vous, par defaut, 
i un jugement de divorce accompagné de toute or­

donnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous

MONTREAL, le 18 septembre 1974 
(S)W LEFEBVRE 

REGISTRAIRE
MES SAINT-AUBIN CHARBONNEAU
& I.AVIOLETTE
15 boulevard Lévesque
Laval. P Q
H7G 1B3
667-4510
dom eki 31 ouest rue St-Jacques 
a/s M P E Linteau

PRENEZ AVIS que H Sénécal Transport Enrg js a- 
dressera à la Commission des Transports du Qué­
bec afin d obtenir une modification de son permis 
à la Classe 'C ", Transport restreint de longue dis­
tance afin de desservir toutes les municipalités si­
tuées à une distance de 125 milles des limites de 
la Ville de Montréal dans la province de Québec, 
afin de faire le transport de biscuits et bonbons 
pour le compte de Dare Foods Ltd 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
peimis spécial, déposée à ladite Commission dans 
les quatre (4) jours de la première parution de cet 
avis en s'adressant à la Commission des Trans­
ports. 800 est, bout de Maisonneuve, Suite 700, 
Montiéal
SAVOIE SMITH LEGER & LUSSIER 
615, ouest bout Dorchester 
Suite 700 
Montréal, PQ

a

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
No . 500 43 000142/74 

et
No 500 43 000143/73
COUR DU BIEN-ETRE SOCIAL

LESLIE ARTHUR SMART, homme daltaires 
résidant au 4388 Breton, en la Cité de Pierrefonds. 
district de Montréal

-ET-
FLORENCE ALBERTA BONIN SMART, ménagère i 
des mêmes lieux

REQUERANTS !
AVIS A CYRIL BONIN, autrefois du 3975 Fort Roi- I 
land. Lachme, district de Montréal, présentement 
de lieux inconnus. *
PRENEZ AVIS que les Requérants LESLIE 
ARTHUR SMART et FLORENCE ALBERTA BONIN 
SMART, présenteront une REQUETE EN ADOPTION 
devant cette Honorable Cour du Bien Etre Social. 
410 est rue Bellechasse. en les Cité et District de 
Montréal, le 18ième jour d Octobre 1974, à 2 30 
heures de l après-midi. ou aussitôt que Conseil 
pourra être entendu Veuillez bien agir en consé­
quence
UNE copie de ladite REQUETE a été laissée au bu­
reau de la Cour du Bien Etre Social, à votre inten­
tion
MONTREAL, ce 19 septembre 1974 
Mes FRANKLIN & FRANKLIN 
4141 ouest rue Sherbrooke 
suite 545 
Montréal. P O
PROCUREURS DES REQUERANTS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC 

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que S A F. EQUIPEMENT INC Route 
Kennedy St-Henri, Cté Lévis. P O. Permis no 
21087-V s adressera à la Commission des Trans­
ports du Québec afin d'obtenir l'autorisation de 
transférer son attestation no 0-502182 pour la rai­
son suivante le Mack 1967, licence L- 
9810/Québec 1974. a été vendu et est remplacé 
par un Mack 1974, portant le no de série 
795ST-3728 licence FV-'077/Québec 1974 
Tout intéiessé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission dans 
les quatre (4) jours de la première parution de cet 
avis en s'adressant à la Commission des Trans­
ports — 800 est, boul de Maisonneuve, Suite 700, 
Montréal

BENOIT GROLEAU
RAQUETTE. RAQUETTE, PERREAULT & RIVET j

—_______________________________________________

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC j
AVIS POUR PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que ROSAIRE BOUTIN, Cap St- 
Ignace Cté Montmagny, P O s'adressera â la 
Commission des Transports du Québec afin 
d ètre autorisé à tirer les remorques de la 
Compagnie Brazeau Transport Inc, en vertu 
des clauses du permis 6793-V appartenant à 
Brazeau Transport Inc. laquelle compagnie 
fait une demande de permis de courtier récipro­
que
Tout intéressé peut contester cette deman­
de de permis spécial, déposée à ladite Com­
mission, dans les quatre (4) jours de la premiè­
re parution de cet avis en s adressant à la Com­
mission des Transports — 800 est, ooul de Mai­
sonneuve. Suite 700. Montréal

BENOIT GROLEAU 
PAQUETTE, PAQUETTE. PERREAULT & RIVET 

AVOCATS - BARRISTERS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUEBEC

AVIS POUR PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que DIAL TRANSPORT LTD 8577 
Pascal Gagnon, St-Léonard, P O permis no: 299-V 
s adressera à la Commission des Transports du 
Québec afin d être autorisé à l'occasion de son 
service inter-provincial, de faire la cueillette et la 
livraison de marchandises dans un rayon de 150 
milles de Montréal pour le compte de TORO 
FORWARDERS LTD
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première parution 
de cet avis en s adressant à la Commission des 
Transports — 800 est. boul de Maisonneuve, 
suite 700. Montréal.

SIGNE ADRIEN R. PAQUETTE 
PAQUETTE, PAQUETTE. 

PERREAULT & RIVET
PAQUETTE PAQUETTE 

PERREAULT & RIVET 
AVOCATS - BARRISTERS

Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
DRU-74-19187 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 22 octobre 1974 
Région Richelieu 

SERVICES D'EQUIPES 
POUR LA CONSTRUCTION, 

LES MODIFICATIONS ET 
L’ENTRETIEN DE 

RESEAUX DE 
DISTRIBUTION

Toutes les conditions du présent ap­
pel d'oflres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour exa­
men et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSABLE de 
$25 pour chaque exemplaire complet, 
chèque visé ou mandat payable à 
THydro-Québec, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a m à 4h30 
p m à l’endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-OUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au montant 
de CINQUANTE MILLE DOLLARS 
($50,000), chèque officiel d’une ban­
que i charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse populaire, 
payable A THydro-Québec, rembour­
sable sous condition, doit accompa­
gner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Québec 
et qui auront obtenu le document 
d’appel d’olfres directement de 
THydro-Québec sont admises à sou­
missionner.
L Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter Tune quelconque ou toutes les 
soumissions reçues

Les cosecrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON
Montréal, le 12 septembre 1974

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPE-74-19188 

pour 10h30 a.m. 
le heure de Montréal 

le mardi 22 octobre 1974 
Postes Plouffe et Landry 

(Ville de Laval)
FOURNITURE DE QUATRE (4) 

INDUCTANCES DE MISE 
A LA TERRE 26.4 kV

Toutes les conditions du présent ap­
pel d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour 

j examen et peut être obtenu contre un 
j paiement NON REMBOURSABLE de 

$25 pour chaque exemplaire complet, 
chèqu visé ou mandat payableà 

j THydro-Québec, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m à 4h30 
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrat* 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montrée), Qué. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au montant 
de DIX MILLE DOLLARS ($10,00ü)„ 
chèque officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèqu visé tiré sur une 
banque à charte du Canada ou sur 
une caisse populaire, payable à 
I hydro-Québec, remboursable sous 
condition, doit accompagner la sou­
mission.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d affaires au Canada 
et qui auront obtenu le document d'ap­
pel d'oflres directement de THydro- 
Québec sont admises à soumission­
ner.
L Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter Tune quelconque ou toutes les 
soumissions reçues

Les cosecrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON
Montréal, le 13 septembre 1974

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No 500-12-045313-743
GEORGES HUBERT, gérant, résidant et domicilié 
en les Cité et District de Montreal

REQUERANT
| -vs

MICHELINE MIRON, serveuse, de lieux inconnus 
INTIMEE

PAR ORDRE DE LA COUR 
L Intimée MICHELINE MIRON est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée â la Division des Divorces de Montréal à son 
intention
Prenez de plus avis, qu â défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, le Requérant procé 
(fera à obtenir contre vous par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu il sollicite 
contre vous

Montréal, ce 18 septembre 1974 i 
Me SELIM NAGUIB 

Rêgistraire-adjomt
Me CLAUDE F ARCHAMBAULT 
10 St-Jacques. 
suite 609 
Montréal. P Q
PROCUREUR OU REQUERANT

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 500-02-027346-746
La Commission Scolaire Chomedey de Laval, cor­
poration légalement constituée et ayant son siège 
social à Laval, district judiciaire de Montréal.

demanderesse
-vs-

SERGE OUIMET
défendeur

et Le Règistrateur de la Division d enregistrement 
de Laval

mis-en-cause
Par ordre de la Cour

Il est enjoint au défendeur Serge Ouimet de compa­
raître au greffe de la Cour dans les trente (30) 
jours suvant la dernière publication de cet avis 
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée à son intention au greffe de la 
Cour
Montréal. 17 septembre 1974

M Wilfrid Lefebvre 
Protonotaire

Ligue Nationale
Vendredi

Pittsburgh 4, New York 3 
St-Louls 5, Chicago 2 
Atlanta 1, Houston 0 

Philadelphie 10, Montréal 2 
Los Angeles 2, San Diego 1 

San Francisco 4, Cincinnati 3 
Samedi

New York 4, Pittsburgh 2 
Chicago 19, St-Louls 4 

San Diego 4, Los Angeles 3 
San Francisco 8, Cincinnati 6 

(10 m.)
Houston 6, Atlanta 5,

(10 m.)
Philadelphie à Montréal, 

remis
Hier

Montréal 2-8, Philadelphie 3-5 
New York 4, Pittsburgh O 

St-Louis 6, Chicago 5 
San Francisco 6, Cincinnati 0 
Los Angeles 6, San Diego 5 

Atlanta à Houston 
Aujourd’hui

PitUourgh, Rooker (13-11) à 
St-Louis, McGIothen (16-10), 
20h30

Atlanta, Morton (16-10) à Los 
Angeles, Sutton (17-9), 22h30

Les meneurs
(Parlies d'hier non comprises)

pb es moy.
Garr, Atl 576 204 .354
Garvey, LA 608 196 .322
Zisk, Pgh 503 159 .316
A. Oliver, Pgh 570 180 .316
Buckner, LA 540 170 .315
McBride, StL 529 166 .314
Madlock, Chi 410 128 .312
Brock, StL 597 186 .312
R. Smith, StL 483 150.311
Montanez, Phi 403 149 .308

Circuits
Schmidt, Philadelphie, 36; 

Wynn, Los Angeles, 32; Bench, 
Cincinnati, 31; T. Perez, Cin­
cinnati, 27; Cedeno, Houston, 
25.

Ligue Américaine
Vendredi

New York 5-3, Cleveland 4-0 
Baltimore 2, Boston 1 
Détroit 6, Milwaukee 5 

Minnesota 3, Californie 2 
Chicago 2, Oakland 0 

Kansas City à Texas, remis 
Samedi

Minnesota 8, Californie 1 
New York 14, Cleveland 7 

Boston 6, Baltimore 5, (10 m.) 
Milwaukee 6, Détroit 2 
Oakland 3, Chicago 2 

Kansas City 4-8,
Texas 1-5 

Hier
New York 2, Cleveland 1 

Baltimore 7, Boston 2 
Minnesota 6, Californie 2 

Chicago 3, Oakland 1 
Texas 4, Kansas City 3 
Détroit 6, Milwaukee 5 

Aujourd'hui
Milwaukee, Colborn (9-12) et 

Kobel (6-13) à Cleveland, Bos- 
man (7-4) et Kern (0-1), 2,17h30.

Les meneurs
(Parties d'hier non comprises)

pb es moy.
569 207 .364Carew, Min 

Hargrove, Tex 
Orta, Chi 
McRae, KC 
Maddox, NY 
Randle, Tex 
Piniella, NY 
Ystrzmski, Bsn 
D.Allen, Chi 
Burroughs, Tex

393 128 .326 
490 155 .316 
505 157 .311 
437 135 .309 
500 153 .306 

150491 
494 149 
462 139 
534 160

.305

.302

.301

.300

Circuits
D.Allen, Chicago, 32; R. 

Jackson, Oakland, 29; Bur­
roughs, Texas, 25; Darwin, Min­
nesota, 24; Tenace, Oakland, 24.

Points produits
Burroughs, Texas, 115; 

Bando, Oakland, 103; Rudi, Oak­
land, 95; KHenderson, Chicago, 
93; Darwin, Minnesota, 93.

LIGUE NATIONALE
Section Est

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC 

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

Prenez avis que S.A.F EQUIPEMENT INC , Route 
Kennedy St-Henri. Comté Lévis, P.Q. Permis no 
21087-V s'adressera à la Commission des Trans­
ports du Québec afin d'obtenir l'autorisation d a- 
jouter un droit additionnel â son permis no 21087- 
V pour pouvoir louer, pour une période de 364 
jours, un véhicule de la compagnie I.A.C dont la 
description est la suivante: MACK 1974, no de sé­
rie R795ST3728, modèle: R-795ST licence FV- 
1077/Québec 1974
Tout intéressé peut contester cette demande de , 
permis spécial, déposée à ladite Commission 
dans les quatre (4) jours de la première paru­
tion de cet avis en s'adressant à la Commis- 

| sion des Transports — 800 est, boul de Maison- 
; neuve. Suite 700. Montréal.

BENOIT GROLEAU 
PAQUETTE, PAQUETTE, PERREAULT & RIVET

rAMADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

j COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC 
AVIS POUR PERMIS SPÉCIAL

PRENEZ AVIS que GASTON LETOURNEAU Abititu- 
Ouest. Province de Québec permis no xxxxxsmx 
s adressera à la Commission des Transports du 
Québec atin d être autorisé de tirei les remorques 
de la compagnie Braveau Transport Inc . en vertu 
de toutes les clauses du permis No 6793-V de 

; Braveau Transport Inc. laquelle compagnie de- 
I mande un permis de courtier en transport rCcipro- 
: que
j Tout Intéressé peut contester cette demande de 
i permis spécial, déposée a ladite Commission, 

dans les quatre (4) jours de la première parution 
de cet avis en s adressant i la Commission des 
Transports — 800 est. Ooul de Maisonneuve. 
Suite 700, Montréal

SIGNE BENOIT GROLEAU 
RAQUETTE RAQUETTE. PERREAULT & 

RIVET

9 P moy. diff.
ST-LOUIS ................. ........................ 82 71 .536 —

PITTSBURGH........... ........................ 80 72 .526 11/2
PHILADELPHIE ....... ........................  75 78 .490 7
MONTREAL ............. ........................  72 80 .474 91/2
NEW YORK............... ...................... 69 83 .454 121/2
CHICAGO ................ ...................... 64

Section Ouest
88 .421 171/2

LOS ANGELES ....... ........................ 96 57 .627 —

CINCINNATI ............. ........................ 92 62 .597 41/2
ATLANTA ................. ..........................84 69 .549 12
HOUSTON................ ...................... 77 75 .507 181/2
SAN FRANCISCO ... .......................... 71 84 .458 26
SAN DIEGO ............. ..........................56 99 .361 41

LIGUE AMERICAINE

Section Est
g P moy. diff.

NEW YORK............. .......................... 84 70 .545 —

BALTIMORE ......... ............................. 83 71 .539 1
BOSTON .............................................. 78 74 .513 5
CLEVELAND ......... ............................... 73 79 .480 10
MILWAUKEE ....... .............................  73 80 .477 lO'/fe
DETROIT .............. .............................  71

Section Ouest
82 .464 12'/i

,OAKLAND ............................................ 86 68 .558 _
jTEXAS ................. ............................... 81 72 .529 4 V?
MINNESOTA........... ............................ 80 74 .519 6
CHICAGO ........... .............................  75 78 .490 10V4
KANSAS CITY ...,...............................  75 79 .487 11
CALIFORNIE ........................................ 61 93 .396 25

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
^0 500-05 012621-742 
'the CONTINENTAL INSURANCE COMPANY, corps 
poldique dûment constitué, ayanl son siège social 
pour la Province de Québec, en les Cité et district 
de Montréal.

DEMANDERESSE
-vs- J
BENNY JONES, autrefois résidant et domicilié à 
ITIe Bigras district de Montréal, présentement de 
lieux inconnus

DEFENDEUR
PAR ORDRE OE LA COUR 
Le défendeur BLNNY JONES, est par les ptésenles 
requis de comparaître dans un délai de trente (30) 
louis, a compter de la dernière publication 
Une copie du Orel d’assignation et de la déclaia- 
lion a été laissée au grette de la Cour supérieure 
de Montréal a son intention

MONTREAL, ce 18 septembre 1974 
Me WILDRID LEFEBVRE. P A C S M 

p G s M
Mes GILBERT MAGNAN 6 MARCOTTE 
1 Place Ville-Marie 
suite 1935.
Montiéal. P 0
PROCUREURS OE LA DEMANDERESSE

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE BEACONSFIELD

ELECTIONS MUNICIPALES, DU 
3 NOVEMBRE 1974

AVIS AUX CORPORATIONS, SOCIETES 
COMMERCIALES ET ASSOCIATIONS

Avis est par Its présentes donné que les corporations, les sociétés commerciales et associations sont 
aussi inscrites sur II liste électorale Si elles sont portées au '61e d evaluation en vigueur dans li mu­
nicipalité comme propriétaires ou locataires d'un immeuble imposable ou comme locataires d un ma­
gasin, d un comptoir, d'une boutique, d un bureau ou d une place d allaites, pourvu qu elles aient 
payé leurs taxes ou redevances municipales exigibles au 31 décembre précédent et. si elles sont lo­
cataires. qu elles le soient depuis au moins doues mon avant le ter septembre de l année ou se tient 
i élection, elles votent par I entremise d un représentant autorisé â cet ettet par une résolution du 
Conseil d Administration dont copie doit être déposée au bureau d un greffier de le municipalité entre 
la date de la publication de l avis de l élection et le 8 octobre suivant Ca représentant doit au mo­
ment de voter, être majeur, posséder la citoyenneté canadienne, et être employé, administrateur ou 
membre de la corporation, société commerciale ou association au nom de laquelle il vote 
Donne a Beaconslield, sous mon seing et sceau de la Cite, ce ISiéme jour de eeptembre 1974

Allen Mainville 
Président d Election

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS •
DU QUEBEC

AVIS POUR PERMIS SPECIAL 
PRENEZ AVIS que le requérant JOHN FORSYTH, 
permis no . s adressera é la Commission des i 
Transports du Québec pour obtenir l autorisation ' 
de louer a court ou long terme des véhicules de 
commerce et de livraison (camion, tracteur, re- j 
morqtie) et des véhicules de promenade (automo­
bile et stalion-wagonj le court terme devra être 
effectue aux adresses suivantes
— 6075 C6te de Liesse Road, Fort de Liesse Mo- j 

toi Hotel
— 1444. Dorchester Boni Ouest
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée â ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première parution 
de cet avis en s’adresssanl a la Commission des 
Tianspoits — 800 est. boul de Maisonneuve, j 
Suite 700. Montréal

i SIGNE. Francois Perreault
PAQUETTE, PAQUETTE, PERREAULT & RIVET 
200 St-Jacques ouest

9e étage

Concordia Construction 
Incorporée 

Agent pour DTP 
PROGRAMME FEDERAL 

DE LOGEMENT 
PHASE III - HULL 

SOUMISSION POUR 
PROPANE

CONTRACT NO. 78100/622
Les soumissions cachetées doivent è- 
tre adressées à:

Concordia Construction Inc. 
135, rue Principale, 

Hull, P.Q
et inscrites comme suit:

Soumissions pour Propane, 
Programme Fédéral de Logement, 

Phase III, Hull, P Q 
Les soumissions seront acceptées 
Lundi, le 7 octobre 1974, jusqu'à 
3:00 PM Heure normale de l’Est, à 
l'adresse au-dessus 
Les documents relatifs à la soumis­
sion peuvent être obtenus au Bureau 
Central des Constructeurs à Ottawa, 
Hull, Montréal, Toronto et Québec 
Pour être acceptée, chaque soumis­
sion doit être présentée sur la formule 
fournie avec les documents relatifs à 
la soumission
La plus basse soumission ou toute 
autre ne sera pas nécessairement ac­
ceptée

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. ST-JEAN. 

SPEBAN0 ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

Al AIN BflZUf C A 

ROBERT ST JEAN C A 

GUIES SPERANO C A

2345 est. Bélanger 
Montreal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agrées

nootnenovost c a 

ooiand neovosr c a

12 5 S, Université, Suite 618 
866-3326

LUCIEN DAHIVIÉ, C.A.
Comptables agrées

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 110 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

U,-en D ViQu c A 
Armand M ViOu C A 
H Itone' Rob-n C A 

Jeon Ja. Ouellette C A 
I Serge Gervaix, C A 
Wog j>h Boolox C A

laxqrjesR Cbad<!lon C A 
Jacques Joyot C A

4926, ave Verdun, Verdun 
204 769-3871 

7708. rue Edouard LaSalle 
690 365-0023

Duvaly Bateau & Cie
COMPTABLES AGREES

1 59 ouest, rue Craig. Montréal 126 861 >9987

SAMSON, BÊLAIR, COTÉ. LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3tOO, Tour de la Bourse, Montréal 115 861-5741

Suite 201.4 Parc Samuel Holland. Quebec 6 681-7231

320 est. rue St-Gcrmain. Rimouski 724-4136

108 nord, ru* Wellington, Sh*rbrook* S63-8663

324. rue Des Forges. Trois-Rivières 378-4S41

23S, Chemin Montréal, Ottawa 74S-1S1S

USEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Montréal 107 288-21S2

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE

ci-devant 
Morion & MarionVENEZ CHOISIR VOTRE 

AMEUBIEMENT SUR 
LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc..

7035 AVE DU PARC

270-1141

DE BUREAUX
MEUBLES

l
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Le Canada aura-t-il un second souffle ?
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Auteur de trois buts samedi. Alexander Yakushev (15) a largement contribué au succès
collectif remporté par l'équipe de l'Union soviétique contre celle du Canada. (Téléphoto CP)

Les Care/s refont surface
ST-LOUIS (AP) — Un simple 

d'un point de Ted Simmons 
après deux retraits à la 9e man­
che a permis aux Cards de St- 
Louis de vaincre les Cubs de 
Chicago 6-5. hier après-midi, et 
d'augmenter à une partie 1/2 
leur priorité en tête de la sec­
tion Kst de la LN devant les Pi­
rates de Pittsburgh, qui ont été 
blanchis au compte de 4-0 par 
les Mets de New York.

Les Cards et les Pirates s'af­
fronteront d'ailleurs à compter 
de ce soir dans une série qui 
pourrait décider de l'issue du 
championnat.

CHICAGO (5) 
ab p

Monday, cc 5 1 
Kessiuyer. ac 5 1 
Madlock. 3b 3 0 
Caidunl.cy 4 0 
JMoiales. cd 4 0 
Todd.I 0 0 
Zanioia. I 0 0 
La ocht*. I 1 0 
ATIiomln. 1b 3 I 
Swisliei .1 4 0
Speniny. 2b 2 0 
Lacock, nd 2 1 
SStone. I 1 0 
ÜWillams. fo 0 0 
Gibikwt/. 2b 1 1 
Totaux 35 5

ST-LOUIS (6) 
ab p os pp

Brock, cg 
Sizemoie. 2b 
RSmith. cd 
Simmons, r 
loue. 1b 
Hemdon. co 
Hernandz. 1b 0 0 0 0 
McBride.cc 4 0 10 
JCruz. cc

4 2 2 0 
4 0 0 0
3 2 3 1
4 12 4 
2 110 
0 0 0 0

Reitz. 3b
0 0 Tyson.ac
1 0 Heidemn. ac 
0 0 Gibson. I
0 0 Dwyer, lo 
0 0 Hrabosky, I 
8 5 Totaux

0 0 0 0 
4 0 10 
2 0 0 0 

1 00 0 
2 0 0 0 
10 0 0 
10 0 0 

32 6 10 5

-Chicago 2. St Louis 1 
s 8 2B -R Smith, Reitz

Chicago 100 004 000-
St Louis 202 001 001-

E-Sizemore 2 DJ 
LSB-CIncago 9. St Louis 8 2B -R 
3B-R Smith 2 CC-Simmons 19 BVBtock 2. Mon­
day. Kessingei. Cardenal S -Sizemore BS 
Simmons, Madlock

ml es p pm bb ib 
S Stone 5 4 4 4 2 4
Tod 0 11110
Zamora 12-3 1 0 0 1 0
LaRoche P 4-5 2 4 1 1 1 0
Gibson 7 8 5 4 5 6
Hiabosky G 81 2 0 0 0 0 2

APL-pai S Stone. Tone D -2 43 A -43.267

Sommaires 
de samedi

Ligue Nationale

New York 000 003 301-4 6 0
Pittsburgh 000 010 010-2 6 2

Koosman (14 10) et Dyer; Pizarro (0-1) 
Giusti 9e cl Sanguillen

CC-NY Garret! 12e, Pittsburgh. * Robertson 
15e

A 7.160

NEW

Hahn.cc 
Millan. 2b 
Slant), cd 
CJones,cg 
mgosger, cg 
Milnei. 1b 
Dyer i 
TMartinz, ac 
WGarrett. 3bi3 1 2 1 
Matlack, I 2 0 12

YORK (4) 
ab pespp

4 0 0 0
3 13 0 

0 0 0
2 0 0 0 
1 1 o m
5 0 11
4 110 
4 0 10

PITTSBURGH (0) 
ab pespp

Stennett, 2b 
Sanguilln. r 
A0liver.cc 
Staigell. cg 
Zisk. cd 

Howe. 3b

4 0 10 
3 0 0 0
3 0 0 0
4 0 0 0
3 0 0 0
4 0 0 0

Krkpatrik. 1b 3 0 0 0 
Taveras.ac 2 0 10 
Machç, fo 
Mendoza, ac 
Reuss,

Totaux 33 4 9 4

Mmshall I 
Clines, lo 
Morlan. I 
Totaux

10 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
10 10 
0 0 0 0 

29 0 3 0

L Reuss DJ-Pittsburgh 2 LSB-New 
York 10. Pittsburgh 7. zB-Milner. 3B-W 
Ganett S-Matlack 2, Reuss

ml es p pm bb rb 
Matlack G, 13-13 9 3 0 0 3 3
Reuss P. 15-11 71/38 4 4 b 2
Mmsliall 2/3 0 0 0 0 0
Morlan 1 1 0 0 0 0

APL-par Matlack, Sanguillen, par Reuss. 
Millan LE-Retiss D-2 31 A-27.915.

Gullett P. 17-11 2 4 3
Darcy 5 6 2
TCarroll 1 1 1
Mntfsco G. 3-2 9 7 0

LE--Carcy. D--2:15 A 16.801

Ligue Américaine

Cleveland 100 000 000 - 1 4 1
New York 000 101 00k - 2 b 1

Ellingsen (1-1). Buskey 8e et Ellis, Dobson 
(17-15), Lyle 9e et Munson.

CC- NY Murcer 10e 
A—36.540.

Oakland 010 000 000 - 1 5 1
Chicago 001 001 01 x — 3 9 0

Holtzman (19-15), Fingers 8e et fosse. Kaat
(19-13) et Varney 

A 9.471

Baltimoie
Boston

010
110

002
000

14)
Cuellar (21-10) et Hendricks. Cleveland (11- 
I). Seam lere. Pole 9e et Montgomery

CINCINNATI (0)
ab pesp

Rose, cg 4 0 0 0 
Gerommo.ee 4 0 10 
Bench.r 4010 
Dr lessen, b 4 0 10 
Concepcn. ac 3 0 10 
Griffey, cd 3 0 2' 
Chaney 2b 
Gullett. I 
King, fo 
Darcy. I 
Morgan, lo 
Ai mbstr. fo 
TCarroll. I 
Totaux

4 0 0 1 
0 0 0 1 
10 0 1 
0 0 0 1 
10 0 1 
10 11 
0 0 0 1 

33 0 7 I

SAN FRANCISCO (6) 
i ab p cs pp

Maddox, cc 4 0 2 1 
Fuenles. 2b 4 0 0 0 
Bonds, cd 3 10 0 
Ontiveros. 3b 5 12 0 
Kingman 1b 3 112 
Speier.ac *<'''* 
Phillips, ac
Rudolph, r 
Mntlsco, I

4 13 2 
0 0 0 0
3 0 0 0
4 2 2 1

CC—Baltimore. Powell lie 
A- -26,435

Californie 011 000 000 - 2 13 2
Minnesota 000 113 tOx 6 11 1

Tanana (12-19), Figueroa 6e et Rodriguez. 
Albury (8-8). Campbell 7e et Boigmann

Totaux 35 6 11 6

Cincinnati 000 000 000-0
San Francisco 030 110 01x-6

DJ—San Francisco 1 LSB—Cincinnati 8. San 
Francisco 11 2B- Ontiveios. Speiei CC Kmy 
man 17. Speier 9. Montelusco 2

Detioit 100 002 201 - 6 15 0
Milwaukee 020 000 003 - 5 9 1

Coleman (14-12), Hiller 9e et Freehan, Wright 
(9-20). Rodnguez 7e et Porter 

CC— Détroit Sanders 3e

Kansas City 100 000 002 - 3 7 1
Texas 100 003 OOx - 4 5 1

Leonard (0-3), Mingori 6e, McDaniel 7e et 
Martinez. Jenkins (24-Î2) et Sundberq 

CC—KC. Mayberry 22e 
A- 7.131

par MarcThibeault
La troisième partie de la série 

de hockey Canada-Russie, dis­
putée samedi à Winnipeg et fa­
cilement gagnée 8-5 par FUnion 
Soviétique, aura permis aux 
joueurs d’outre-mer d'atteindre 
enfin la qualité de jeu dont ils 
sont capables et de retomber 
sur leurs patins, pour ainsi dire. 
Remis de leur surprise des deux 
premiers matches, alors que 
l’Equipe Canada les domina 
grâce a une mise en échec aussi 
constante que serrée, les Russes 
ont retrouvé leur coup de patin 
et leur beau jeu de passes pour 
transformer ce qui s'annonçait 
comme devant être “la surprise 
du siècle". Alors qu'on portait 
aux nues cette nouvelle Equipe 
Canada et son instructeur Billy 
Harris, les gars de l’Union So­
viétique ont démontré qu'on ne 
les battrait pas si facilement et. 
pour la première fois depuis le 
début de la série probablement, 
ils ont pris leurs adversaires au 
sérieux.

Sans enlever le moindre cré­
dit aux Canadiens pour leur bon 
match nul de 3-3 à Québec et 
leur victoire 4-1 à Toronto, on 
ne peut s’empêcher de penser 
que les Russes, comme l’E­
quipe Canada de 1972 devant un 
même club soviétique, ne s'at­
tendaient pas à une résistance 
aussi farouche de la part des 
■p'tits vieux de l'Association 

Mondiale". Comme l’instruc­
teur Boris Kulagin l’a lui-même 
laissé entendre après la partie 
de samedi, l’équipe nationale 
soviétique est arrivée au pays 
un peu trop certaine de gagner.

"Ce n’est pas tellement que 
nous étions trop confiants, plu­
tôt que nous avions sous-estimé 
les Canadiens. Avant le match 
de samedi, j’ai donc simple­
ment dit à mes joueurs de com­
mencer à jouer au hockey", a-t- 
il dit. Et c’est, en effet, ce que 
ses joueurs ont admirablement 
bien fait, le brillant et solide 
Alexander Yakushev y allant de 
trois buts contre un gardien 
Donc McLeod parfois faible 
mais aussi assez mal défendu 
par des joueurs de défense ne 
sachant pas toujours où donner 
de la tète et du corps devant des 
adversaires rapides, précis dans 
leurs passes et n’hésitant plus à 
lancer vers le but. hésitation qui 
fut toujours la lacune la plus 
évidente de l’offensive soviéti­
que au hockey.

Les Russes ont su profiter 
d'un relâchement de la défen­
sive canadienne, particulière­
ment à la 2e période et à la 1ère 
moitié de la dernière alors 
qu’ils enregistrèrent 6 buts con­
tre seulement un pour leurs ri­

vaux. Forts, alors. d’une confor­
table avance de 7-2, les gars de 
l’Union Soviétique, à leur tour, 
relâchèrent leur défensive et les 
Canadiens marquèrent, en 
moins de deux minutes, trois 
buts consécutifs, dont deux par 
Paul Henderson, le héros de la 
série '72. Mais Kulagin groupa 
ses joueurs autour de lui quel­
ques secondes et leur lâcha sans 
doute quelques virulents "Niet" 
et la machine retrouva son al­
lure, Juri Lebedev scellant l’is­
sue de la rencontre avec un but 
de 19e minute.

Plusieurs ont pensé que l'ins­
tructeur Billy Harris a commis 
une erreur en ne faisant pas 
jouer certaines vedettes des 
deux premiers matches pour les 
remplacer, samedi, par des 
joueurs n'ayant pas encore pris 
part à la série, comme McLeod, 
Jim Harrison. Al Hamilton, 
Marty Howe et Torn Webster. 
Sauf ce dernier, les quatre au­
tres n’ont pas connu un trop 
bon match mais cela, en fait, 
n'a pas tellement fait la diffé­
rence. Il était évident que les 
Russes étaient en meilleure 
forme physique, ce qui était 
prévu depuis le début de la sé­
rie, et qu’ils avaient retrouvé, 
samedi, "leur deuxième souf­
fle”. Si les Canadiens retrou­
vent le leur ce soir à Vancouver 
lors du dernier match disputé 
au pays, nous devrions assister à 
une partie formidable et qui, à 
la veille du voyage vers Moscou 
où les quatre dernières rencon­
tres seront jouées, pourrait être 
décisive car on peut croire que 
les Russes, chez eux. ne seront 
pas faciles à vaincre même si 
Equipe Canada 72 le fit trois 
fois sur quatre, de façon quasi 
miraculeuse, il y a deux ans.

Harris demeure néanmoins 
confiant. "Il va falloir que tous 
nos joueurs donnent tout ce 
qu’ils ont pour que nous puis­
sions gagner la sérié. Je savais

Première période
1— CANADA Macgregor (1) Henderson 14 58
2— RUSSIE Yakushev (2) échadrin 17 25 

Punitions—LaCroix C4 01, Smith 13.25, Wallon
C 19 16

Deuxième période
3— RUSSIE Mikhailov (1) Petrov 1 23
4— CANADA Webster (1) Bernier. Tardit 12 40
5— RUSSIE Vasiliev (1) Mikhailov, Petrov 15 16
6— RUSSIE Maltsev (1) Anisin 15 31

Punitions—Hamilton C 3 26. McKenzie C, Kuz­
netsov R 5 49, Schadrm R 8 16. McKenzie C. 
Lebedev R 13 24

Troisième période
7— RUSSIE Yakushev (3) Schadrin 2 35
8— RUSSIE Bodunov (1) 8 44
9— RUSSIE Hakushev (4) 11 27
10— CANADA Henderson (IJ Harrison 14 31
11— CANADA Henderson (2) MacGregoi. Hairu

son 15 04
12— CANADA Bernier (1) Webster. Hamilton

16 01
13 - RUSSIE Lebedev (1) Lutchenko 18 05 

Punitions—Kuznetsov R 12 20, Lutchenko R 
18 56

Lancers par:
Russie 11 16 13-40
Canada 8 14 11-33

Gardiens—Treliak (R0 McLeod (C).
A-11.000

que notre forme physique serait 
contre nous lors des premières 
rencontres et c’est ce qui est ar­
rivé samedi. Mais je suis heu­
reux oue nous soyons sur un 
pied d’égalité après les trois 
premiers matches’’, a-t-il dé­
claré.

Peu importe ce qui arrivera 
d’ici la fin de la série, Harris est 
encore d’avis que l’Union Sovié­
tique a l’occasion de devenir le 
grand pays du hockey. “Ils sont 
bien prêts de nous être supé­
rieurs. Ils ont 20 millions de 
joueurs et un climat hivernal. 
Leur motivation est aussi bien 
différente de la nôtre. J'ai sou­
vent pensé combien les choses 
seraient différentes si nous fer­
mions nos frontières et si tous 
les joueurs canadiens se fai­
saient dire qu’ils ne pourraient 
pas sortir du pays pour leurs va­
cances s’ils ne parvenaient pas à 
devenir membres de notre 
équipe nationale. Nos joueurs

t paj
façon, fout ce qu'ils peuvent 
faire est de travailler fort et 
jouer à 1007o dans une atmos­
phère démocratique. Notre sys-

hockey
Série Canada-URSS

Mardi
Canada 3, URSS 3

Jeudi
Canada 4, URSS 1 

Samedi 
URSS 8, Canada 5

Ce soir
URSS vs Canada, 20h

Les compteurs
b p p)

Hull, Canada 3 2 5
Lacroix, Canada 1 4 5
Yakushev, URSS 4 0^
McKenzie, Canada 1 3 ^
Henderson, Canada 2 1 5
Petrov, URSS 1 2 5
Shadrin, URSS 0 3 5
Tremblay, Canada 1 1 2
Kharlamov, URSS 1 1 2
Luchenko, URSS 1 1 2
Lebedev, URSS 1 1 2
Vasilyev. URSS 1 1 2
Mikhailov, URSS 1 1 2
MacGregor, Canada 1 1 2
Webster. Canada 1 1 2
Bernier, Canada 1 1 2
Harrison, Canada 0 2 2
G, Howe, Canada 0 2 2

Parties hors-concours
Jeudi

Pittsburgh 4, Islanders 
NY 2

Toronto vs Californie, 
remis

Vendredi
Boston 2, Philadelphie 2 

Montréal 1, Atlanta 1 
Pittsburgh 4, Kansas City 1 

Phoenix (AMH) 3. 
Vancouver (AMH) 1

PIERRE 
DUFAULT 
EST EN 
GRANDE 
FORME

Des grands tournois de 
golf aux courses automo­
biles, du football profes­
sionnel aux plus impor­
tantes compétitions de 
sport amateur, partout 
son enthousiasme pour 
le sport devient conta­
gieux. Consciencieux et 
actif, Pierre Dufault est 
en grande forme.

Fervent du football ca­
nadien, il rencontre sou­
vent des joueurs comme 
Johnny Rodgers et Peter 
Dalla Riva. Ensemble, ils 
discutent dans le même 
langage, celui du foot­
ball. Entre profession­
nels, il est facile de se 
comprendre. S'informer 
davantage pour intéres­
ser encore plus les télé­

spectateurs, voilà une 
facette de son métier 
qu'il prend à coeur. Avec 
lui, le sport et le spec­
tacle ne font qu'un. De 
l'est à l'ouest, dans tous 
les stades du Canada et 
d'ailleurs, Pierre Dufault 
est en grande forme.

tème est tout à fait différent et, 
dans les circonstances, je suis 
extrêmement fier de l’effort 
donné jusqu’ici par nos joueurs. 
D’ailleurs, pourquoi devons- 
nous tant gagner" Il y a deux 
ans, nous devions le faire parce 
que nous voulions prouver que

nous étions toujours le pays su­
prême parlant hockey. Ce my­
the a été éliminé il y a deux ans.

, Nous étions aussi bons qu’eux 
mais nous n’étions plus suprê­
mes", de déclarer Harris.

Ah! Billy, laisse-nous quel­
ques illusions, voyons.

RABAIS
SUR
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C
V
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La Sécurité et rÉconomie pour

$188. à$530.
de Réduction

RENAULT CENTRE-VILLE
1824 STE-CATHERINE O. (GUY)

937-9551

LES
SPORTS

X

A
RADIO-
CANADA

006 105 115 19 18 1
000 003 100 4 6 „

Delluie (3 4). Todd 8e el Swistiei. Stelnus 
7e. Oslecu (9-11), Baie 3e, Foslei 3e.

Chicago
Sl-louis

KCk
Denny 4e. Leisch 6e, Stebeil 7e el Sinimons
Hills 7e

CC-Chicago, Cardenat 13e, Swistiei 5e 
A-31,980

San Diego 202 000 000-4 6 2
Los Angeles 000 101 001-3 5 1

Spillnei (8-11) el Canmwaio. Ran (13-10), 
Hough 3c. M.usliall 7e et Yeagei 

CC IA Wynn 32e 
A 27.282

i
A

M

h
Cincinnati 012 000 102 0-6 10 1
SanFiancisco ,501 000 000 2-8 11 1

Billuiglidin. Oaicy lêie. C Canon It. Boi 
Bon (10-7) 9e cl Bench, Ban, Eastwick 4e, la | 
velle 9e Sosa 9e. MeVoei (10) 10c el Radci 
CC - Cincmiiah. Chaney ze. SF. Goodson 6c 

A- 5.455

Atlanta 040 100 000 - 0-5 14 2 [
Houston 031 001 000 - 1-6 11 0

Heed, House 7e. Leon (4-6) 10e el Conell. 
Sicbeil Cosgiovc 2c. Yoik 4e, Robcils 6e. 
Foisch (7-7) 10c el M May 

CC-Atlanta, Evans 23e. Houston. Hems 4e 
A- 10,139

Ligue Américaine
Ddh oïl 100 001 000 - 2 5 0
Milwaukee 110 000 22k - 6 10 0

lohch (16-191 et lamonl. Slalon (13-14) el
C Mooie

CC- Détroit. Lamonl 3e. Milwaukee. Coluccio 
6e. Lezcano 2e 

A- 6,714

Californie 000 000 010 - 1 4 1
Minnesota 410 003 OOx - 8 10 0

Dobson (1-2), Kirkwood 2e. Quintana 6c. Pma 
7e Sanders 8e et Rodriguez. Blyleven (16-16) el 
Boigmann 

A 4.631

Cleveland 007 000 000 - 7 10 0
New York 110 540 30x 14 19 1

J Perry Hilgendorf (4 3) 4e. Wilcox 5e. 
Gogolewski 5c. Kline 7e et Ellis, Duncan 6c, 
Medich Wallace 3e Pagan 3c. May (7-4) 5e el 
Munson. Dempsey 8e

CC-Cleveland. Lowenstem 8e. NY, Nellies 
19e, Mincer 9e. While 6e 

A—14 648

Baltimore 200 011 001 0 - 5 14 0
Boston 000 001 004 1 - 6 13 0

Palmer Reynolds 7e Jackson (2-2) 9c el 
Etchebarren. Lee (17-13) et Montgomery. 
McCarver 9e

CC-Baltimore, Etchebarren 2e. Boslon. Evans 
10e

A- 21.555

Oakland 110 000 100 - 3 5 0
Chicago 100 000 1 00 - 2 6 1

Hunier (24-12) et Tenace. Wood (20-19) el 
Herrmann

CC Chicago Deni 5e Henderson 20»’.
A- 8 155

1ère partie
Kansas City 012 010 000 4 12 2
îoas 000 000 001 - 1 5 2

Fitymoms (12-6) et Mathnw. Bibby (19181, 
Mur,ill 5e Teipko 9e el Sundbetg

2eme pathe
Kansas City 020 020 040 - 8 9 0
Te»as 200 020 010 - 5 11 2

Bushy (2114) Bird 8e el Healy, Brown 
Foucaiill (8-8) 2e, Merrill 8e. Tetpko 8e, Clyde 9e
et Sims

CC- Terras Hartah 21e 
A- 20 085

COME TO S/

* -t

i--------
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Né dans la capitale fédérale, 
c'est là qu'il joua au football 
comme quart-amère pour 
l’Université d'Ottawa. Il 
entra au service de Radio- 
Canada en 64. après avoir 
occupé le poste de direc­
teur des émissions à 
CKCH. Il a appris le chant 
et on l'a même entendu in­
terpréter un air d'opéra dans 
un pub bavarois à Sapporo.

Si on le voit avec Marv Levy, 
c'est qu'avant chaque re­
portage, Pierre Dufault 
s'entretient avec les instruc­
teurs. Scif itifique et com­
plexe, le jeu de football n'est 
pas facile à décrire. Pour 
tout voir sur le terrain,
Pierre Dufault se doit d'être 
en grande forme.

. -f.—f~
r----

V'

C’est lorsqu'il commente 
une partie de football, en 
compagnie de l'analyste 
Jacques Décarie et du sta­
tisticien Jean-Paul Char- 
trand que Pierre Dufault se 
sent le plus en forme. Jus­
qu’à la Classique de la 
Coupe Grey, joignez-vous 
à lui au Football canadien.

D'un reportage à l'autre. 
Pierre Dufault prend le temps 
de se maintenir en forme.
Il n'a jamais cessé de pra­
tiquer le sport Aussi, n'est-il 
pas rare de le retrouver sur 
un terrain de golf. Pour lui, 
la détente c'est aussi d'écou­
ter un extrait d'opéra de 
Verdi ou Bizet.
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La Chambre de commerce veut 
un “sommet” sur l’inflation

TORONTO (CF) - De toutes 
parts, les pressions s’accentuent 
chaque jour pour forcer Ottawa 
à convoquer une réunion “au 
sommet’’ sur le problème de 
l'inflation.

C’était au tour à la Chambre 
de commerce du Canada à ré­
clamer hier que le gouverne­
ment fédéral organise une ren­
contre entre ses représentants, 
les porte-parole des milieux 
d’affaires et les délégués du 
mouvement syndicaliste cana­
dien.

Président sortant de la Cham­
bre de commerce, M. J E. King

Ed Broadbent

OTTAWA (PC) — Des coupu­
res dans les dépenses fédérales 
ne régleront pas le problème de 
l'inflation, mais conduiront plu­
tôt à un chômage généralisé et à 

un tas de difficultés pour les 
familles ", a déclaré hier M. Ed 
Broadbent, leader parlemen­
taire du Nouveau Parti démo- 
cratiquc.

“Ce ne sont pas les dépenses 
gouvernementales comme tel­
les qui sont inflationnaires. a dit 
M. Broadbent, qui était l'invité 
a l'émission télévisée Question 
Period, au réseau CTV. mais 
bien le genre de dépenses que 
fait le gouvernement".

Les projets du gouvernement 
de consacrer $129 millions à la 
construction d’immeubles fédé­
raux devraient être mis au ran­
cart et l’argent prévu à cette fin

prie instamment le gouverne­
ment Trudeau de faire en sorte 
que cette conférence soit tenue 
dans les plus brefs délais. “Elle 
devra rechercher des solutions à 
l'inflation, qui est notre pro­
blème le plus grave". M. King 
intervenait dans le cadre du 
45ème congrès annuel de la 
Chambre, qui a débuté hier à 
Toronto.

Le mois dernier. l’Association 
canadienne des manufacturiers 
avait également réclamé une 
conférence au sommet sur l’in­
flation. Tout récemment en-

devrait être consacré à satis­
faire de véritables besoins, 
comme le logement, a-t-il conti­
nué.

Il est évident que l’argent dé­
pensé à la construction d’édifi­
ces fédéraux maintient le même 
niveau de dépenses, mais le 
même argent consacré au loge­
ment satisfait un besoin social 
dans l’immédiat et contribue à 
diminuer la pression inflation­
niste sur le marché du loge­
ment.

"L’une des principales rai­
sons de la hausse du prix des 
maisons et des loyers se trouve 
justement dans la pénurie de lo­
gements offerts”, a expliqué M. 
Broadbent.

La prochaine session, qui 
s’ouvrira le 30 septembre va 
connaître des pressions de la

core, la conférence des pre­
miers ministres provinciaux ex­
primait au premier ministre 
Trudeau le voeu d'une réunion 
fédérale-provinciale à l'échelon 
le plus élevé sur le problème de 
l’inflation. Ce à quoi le chef du 
gouvernement canadien répli­
quait qu’il n’en voyait pas la né­
cessité. Mais l’insistance des 
pressions laisse croire aujour­
d’hui que M. Trudeau pourrait 
être amené à réviser ses posi­
tions.

Par-delà cet appel réitéré en 
faveur d'une conférence natio­
nale au sommet sur l’inflation.

part du travail organisé qui vou­
dra tenter de rattraper le pou­
voir d’achat qu'il a perdu depuis 
plus d’une année, à cause de 
l’inflation, a prédit le leader 
parlementaire du NPD. “Je 
crois qu’il s'agit d'une bonne 
politique et le NPD va l’ap­
puyer ', a-t-il dit.

Il a également plaidé en fa­
veur de l’adoption de clauses 
qui permettraient des ajuste­
ments trimestriels aux mesures 
de sécurité sociale.

11 a ajouté que le NPD va s’en 
tenir à ses politiques au cours 
de la prochaine session. Dans 
l’ancien Parlement, nous avons 
présenté des mesures que nous 
croyions que le gouvernement 
du temps pouvait accepter, 
parce que nous ne voulions pas 
d’élections précipitées, a-t-il 
conclu.

le président sortant de la Cham­
bre de commerce du Canada a 
dénoncé les attitudes vétustes 
des dirigeants de son milieu en­
vers les autres secteurs de la so­
ciété. Il a notamment invité le 
monde des affaires à l’améliora­
tion de ses relations publiques.

La propagande contre les en­
treprises est très efficace et le 
grand public ne sait plus trop 
quoi penser, a prévenu M. King, 
en soulignant que la population 
est mal informée et quelle ne 
connaît pas grand-chose du 
fonctionnement des affaires.

Selon M King, la Chambre de 
commerce et tous les agents de 
l’économie canadienne doivent 
passer à l’offensive et convain­
cre les gens qu’un secteur privé 
en bonne santé leur apporte, 
dans une économie concurren­
tielle, des avantages sociaux et 
matériels. Il veut bien croire 
que le peuple n’est pas tout à 
fait ignorant et que le simple ci­
toyen est doué d’un minimum 
de jugement.

Enfin, M. King espère que la 
population est encore assez 
éclairée pour comprendre que 
le gouvernement ne saurait pas 
financer les politiques sociales 
nécessaires à la bonne condition 
humaine s’il n’avait pas l'envi­
ronnement industriel et com­
mercial avec toute sa capacité 
de générer les bénéfices et de 
créer des emplois.

Des coupures dans les dépenses 
fédérales ne régleront rien

^___aux Quatre coins du monde_____
Requête pour excommunications Trouvés coupables d’amour

Le pape Paul VI vient d’étre saisi d’une singulière requête 
émanant du “Comité des jeunes pour la famille", organisation 
intégriste italienne. Dans une lettre ouverte au chef de l’Eglise 
catholique, les dirigeants du comité réclament l’excommunica­
tion de 300 cardinaux, prélats et prêtes italiens qu’ils accusent 
de “progressisme démoniaque”. Pour certains pretres, explique 
la lettre adressée au pape, drogue, euthanasie, contrôle des nais­
sances, avortement et homosexualité sont autant de paradis à 
conquérir.

Au nombre des prélats cités par le Comité des jeunes pour 
la famille, figurent les noms de Mgr Agostino Casaroli, artisan 
de “LOstpolitik" du Vatican, le cardinal Ugo Poletti, vicaire de 
Rome, Don Giovanni Franzoni. ex-abbé de Saint-Paul hors-les- 
murs, le jésuite Domonico Grasso, rapporteur au synode des 
évêques de 1974 qui aurait dit que “l’amour peut naître même 
d’un film pornographique" et Don Paolo Liggeri qui favoriserait 
les mini-jupes et les bikinis.

Aide du Canada à la Syrie
Le Canada serait disposé à participer au développement de 

l’industrie touristique de la Syrie. Cette information émane de 
la capitale, Damas, où les autorités syriennes prétendent avoir 
obtenu ces assurances d'un “expert canadien dans le domaine 
du tourisme, détaché par Ottawa". Le message indiquant l’in­
tention du Canada d’offrir son concours à Damas a été remis au 
ministre syrien du Tourisme. M. Abdallah Khany.

Cancer traité à la cire chaude
Un savant britannique croit avoir trouve une arme efficace 

pour combattre le cancer. Le traitement du Dr Robert Petti­
grew consiste à immerger les patients souffrant de cancer pen­
dant une dizaine d’heures dans des bains de cire chaude, portant 
la température du corps humain à 43 degrés centigrade. A ce 
jour, le savant a tenté cette expérience strictement sur des per­
sonnes dont l'espérance de vie ne se mesurait plus qu’en semai­
nes, voire en jours. Ils ont presque tous pu vivre des mois de 
plus tandis qu’un patient sur cinq a pu reprendre son travail 
pour de courtes périodes. Un autre a même mené une vie active 
de deux ans alors que les médecins, à l'origine, ne lui avaient 
donné que quelques mois de vie. Le Dr Pettigrew souligne que 
sa méthode ne se veut pas curative et ne vise qu’à faire régresser 
les cancers.

Lorsqu'un couple s’embrasse et se caresse sur une place 
de Rome, l’homme est coupable d’un délit mais la femme qui 
s’est contentée de rester passive est innocentée. C’est le 
jugement que vient de rendre un magistrat de la capitale à 
l’endroit de deux touristes britanniques. Le couple avait 
réagi avec violence à l’intervention des policiers et l’hom­
me aurait craché sur l’un d’eux. Ils furent tous deux in­
carcérés et inculpés d’actes obscènes et de violences. Le 
juge a condamné Thomme à 40,000 lires d'amende et or­
donné la libération du couple.

Puni pour avoir singé
Les prouesses du premier ministre canadien Trudeau sont 

aujourd’hui imitées à travers le monde. Le président de la cour 
Suprême des Etats-Unis, Warren Earl Burger, a été admis à l'­
hôpital naval de Bethesda vendredi soir à la suite d'une chute à 
bicyclette. Agé de 67 ans, il faisait l’essai du vélo qu’il venait de 
recevoir à l’occasion de son anniversaire de naissance. Il soufÇre 
d’une fracture au doigt et de coupures.

Le pape et le synode
L’Eglise vivra un moment historique avec le quatrième sy­

node qui s’ouvrira vendredi prochain à Rome. Ce commentaire 
du pape Paul VI. à son retour de Castelgandolfo, marquait le 
dernier angélus dominical sur la place Saint-Pierre d’ici le début 
des assises qui dureront tout le mois d’octobre. “Ce n’est pas un 
concile, ni un congrès, ni un parlement, mais un synode de na- 

' ture particulière", a déclaré le souverain pontife en rappelant 
les origines diverses des 200 évêques qui le composent. Cette as­
semblée sera d’autant plus importante, a-t-il conclu, que son but 
sera d’annoncer l'évangile, d'implanter la foi dans les hommes, 
de les guider sur la voie chrétienne du salut.

Paul VI vient de faire connaître les noms des cinq porte- 
parole que le Vatican a choisis en vue du 4ème synode des évê­
ques, qui se tiendra du 27 septembre au 26 octobre. Il s’agit de; 
Joseph Thomas, s.j. (langue française); Don Cipriano Calderon 
(Espagnol); Mgr Johan Peter Fischbach (Suisse); Mgr James 
Roache (Américain); Don Sandro Maggiolini (Italien). En de­
hors des seances d'information avec ces porte-parole officiels, 
les journalistes recevront un communique quotidien et les pères 
synodaux pourront tenir des conférences de presse. Le premier 
contact avec la presse internationale aura lieu le 26 septembre.

Un programme législatif chargé 
attend le prochain Parlement

OTTAWA (PC) — Même s'il 
dispose d’une forte majorité, le 
gouvernement de M. Trudeau 
aura à se mesurer à un pro­
gramme législatif ardu et 
chargé, à compter de l’ouver­
ture de la session, le 30 septem­
bre

L incertitude politique des 
deux dernières années a créé un 
tel embouteillage des législa­
tions proposées par le gouverne­
ment qu’il faudra sans doute 
plusieurs mois pour en dispo­
ser.

Reste à voir comment l’oppo­
sition se montrera sympathique 
et disposée à coopérer. Mais 
déjà, on croit discerner que ni 
les progressistes-conservateurs 
ni les néo-démocrates ne sem­
blent prêts à adopter des lois à 
la vapeur

Les leaders parlementaires 
se sont rencontrés la semaine 
dernière en vue de trouver un 
moyen de débloquer le travail 
législatif mais ils ont été in­
capables d'en venir à un ac­
cord général.

M. Gerald Baldwin, leader de 
l’Opposition offieille. a déclaré 
que son parti étudiera la possi­
bilité de hâter l’adoption de cer­
taine lois déjà discutées lors de 
la session précédente. Cepen­
dant. a-t-il dit. il faudra considé­
rer chaque cas l’un après l'au­
tre.

Le whip conservateur. M. Ro­
bert McKinley, a dit que le gou­
vernement a voulu limiter les 
débats sur certains projets de 
loi. ce que les Conservateurs 
peuvent difficilement accepter.

Quant au leader néo­
démocrate. Ed Broadbent. il a 
dit que son parti n'aura plus à 
négliger son programme uans le 
seul but de faire fonctionner le 
Parlement. On sait que le NPD 
détenait la balance du pouvoir 
lors de la dernière session et 
qu'il devait souvent abandonner 
ses propres politiques pour ne 
pas renverser le gouvernement.

Un porte-parole gouverne­
mental estime qu'il y aura de 40 
à 60 projets de lois gouverne­

mentaux inscrits au feuilleton 
avant le 15 octobre. La plupart 
de ces bills figuraient déjà lors 
de la dissolution du Parlement 
en mai dernier.

Le dernier Parlement, qui a 
duré environ 16 mois, a adopté 
57 lois alors que 26 projets de 
lois sont restes en panne par 
suite de la défaite du gouverne­
ment.

Mais avant de s'engager à 
fond dans de nouvelles legisla­
tions. le Parlement devra met­
tre de l’ordre dans les affaires 
financières qui ont été négligées 
depuis cinq mois.

Les prévisions budgétaires 
1974-1975. qui devaient être ap­
prouvées par le Parlement 
avant le 30 juin 1974. ne le fu­
rent pas à la suite de la dissolu­
tion des Chambres en mai 1974.

Depuis ce temps, le gouverne­
ment finance ses opérations fi­
nancières par des arrêtés minis­
tériels qui ne seront plus vala­
bles à la fin du mois d’octobre.

Les Communes devront rati­
fier les arrêtés ministériels pas­
sés et voter des crédits intéri­
maires pour payer les dépenses, 
après le mois d’octobre.

Il ne faut pas oublier non plus 
les travaux traditionnels dont il 
fautdisposer. le débat sur le dis­
cours du Trône se poursuit ordi­
nairement pendant plus d une 
semaine tandis que le nouveau 
budget accaparera sans doute 
les législateurs pendant une au­
tre semaine II faut également 
ajouter les jours de débats con­
sacrés aux problèmes que veu­
lent soulever les partis d’opposi­
tion lors des jours qui leur sont 
"réservés".

Ce qui signifie que le vérita­
ble travail parlementaire ne de­
vrait pas commencer avant le 
mois de novembre.

On trinque à Munich
Une salve de 12 coups de canon a marqué, samedi, l’ouver­

ture de "LOktoherfest". le traditionnel festival de la bière qui se 
poursuivra pendant 15 jours encore à Munich. Plusieurs dizaines 
de milliers d’amateurs de bière se rendent chaque année à à ce 
festival dont l’une des caractéristiques consiste à trinquer au 
rythme des chansons à boire.

Catastrophe évitée de justesse
L’explosion survenue samedi dernier à la gare de triage de 

Houston, au Texas, a fait une centaine de blessés. La déflagra­
tion s’est produite lors du raccouplement de deux wagons citer­
nes charges de "butadiene", un gaz utilisé pour la fabrication de 
gomme synthétique. A quelques centaines de pieds de l'explo­
sion se trouvait stationne un convoi chargé de missiles de la ma­
rine américaine.

Cest le bon temps 
den profiter
Vous qui désirez faire profiter votre argent. 
Vous qui désirez que vos économies donnent 
du rendement tout en ayant accès à votre 
capital en tout temps. Venez à la Banque de 
Montréal. Vous y trouverez votre compte.

Compte deparqne 
véritable
Du jour où vous ouvrez votre compte vous

9
 profitez d'un intérêt re-
^ # cord de 9'A% par an. Du 
I / / coup vous éliminez la

/A 'O tentation de faire des chè- 
' M, ques. mais vous pouvez 

retirer de l'argent chaque 
fois que vous en avez vrai­

ment besoin. L’intérêt est basé sur le solde 
minimum et crédité à votre compte deux fois 
par année.

Compte d’épargne 
avec chèques
Il vous donne les avantages des deux. Vous 
vous en servez comme d'un compte courant

tout en retirant un 
intérêt de 30n par 

'jLàS an sur le solde se 
^ mestriel minimum.

Et. à la Banque de 
Montréal, l’intérêt est payé 
quelle que soit l'impor­

tance du solde. Il est calculé deux fois par 
année.

Le Programme d’initiatives locales contribuera encore cette année des fonds pour 
financer limtiative des Canadiens désireux de créer de nouveaux emplois en 
période de chômage saisonnier dans leur localité

Les formules de demandes sont disponibles à votre 
Centre de Main-d’oeuvre du Canada.

LES DEMANDES DEVRONT ÊTRE SOUMISES AU 
PLUS TARD LE 7 0CT0DRE1974

Le Progremme 0 initiatives locales est un Programme léderal de création d emplois

LE PROGRAMME D LOCALES

Centre de Main-d’œuvre Canada 
du Canada Manpower Centre

Plan de revenu 
mensuel
Il vous procure des revenus mensuels addi­
tionnels. Pour un minimum de $5 OOO vous 

recevrez un chèque 
mensuel de $36.98. 
C’est notre plan de 
5 ans (8%% d'in- 

'térêt simple par an au 
rseptembre 1974). Vous 

pouvez investir plus pour gagner 
plus et pour des périodes allant de 60 jours 
à 6 ans. Et. bien sûr. au terme, vous avez 
toujours votre capital investi. Informez-vous 
pour connaître notre taux d'intérêt courant 
et pour en savoir davantage sur les options 
que nous vous offrons.

Quesl-œ quonpeul faire pfxirvcxis?

La Premiere Banque Canadienne

Banque de Montreal
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